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LES ÉVÉNEMENTS 
La

 Chambre française approuve 
unanimement le Président du 
Conseil. — Le» deux principes 
de la politique appliquée par 
BI. poincaré : Solidarité inter-
alliée et autonomie nationale. 
_- Après la chute du cabinet 
Stresemann: la leçon de la 
crise. - Portée et signification 
véritable des accords conclus 
dans la Ruhr: c'est la fin de 
la résistance et l'aube d'une 
ère nouvelle. 
Trois faits d'une réelle importance 

viennent de se produire simultané-
ment qui modifient sensiblement la 
situation européenne : le vote de la 
Chambre française, la chute du Ca-
binet Stresemann et la signature 
d'un accord entre les "industriels de 
la Ruhr et les autorités d'occupation. 

On sait déjà que la Chambre a ap-
prouvé à «ne énorme majorité, 492 
voix contre 14, la quasi-unanimité, 
« les déclarations du gouvernement 
au sujet de son attitude durant la 
Conférence des Ambassadeurs ». 

Ce vote est d'autant plus signifi-
catif que les explications de M.. Poin-
caré furent suivies de critiques, par-
lois plus que vives, de la part de 
certains députés. 

Néanmoins, les déclarations du 
Président du Conseil furent si lim-
pides, si sincères et animées d'une 
telle franchise que tous les partis, à 
l'exception des seuls communistes, 
ont oublié leurs dissentiments pour 
se souvenir simplement qu'ils étaient 
avant tout Français. 

Et quelle n'est pas la signification 
d'un tel vote ? N'est-ce pas la se-
conde fois, en l'espace de huit jours, 
que M. Poincaré rallie la quasi-una-
nimité de» suffrages de la Chambre? 

Comment, après cela, pourrait-on 
douter que M. Poincaré soit l'inter-
prète on ne peut plus fidèle de la vo-
lonté et des aspirations françaises ? 

Car, derrière l'unanimité ° de la 
Chambre, il y a l'unanimité de la 
France. 

Et ceci ne contribue pas peu à 
conférer, au Président du Conseil 
toute l'autorité nécessaire dans ses 
négociations avec nos Alliés d'une 
Part et, d'autre part, avec l'Allema-
gne. 

A 
Mais quelle est donc la substance 

Jf, cette politique que soutient M. 
oincaré et, derrière lui, le pays 

tout entier ? 
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ce qu'elles ont signé des engage-
ments communs, il résulte bien 
qu'elles ont le devoir de s'entr'aider 
et qu'elles y trouvent avantage. 

Mais il n'en peut pas résulter que, 
le jour où l'une d'elles est en danger 
et où toutes les autres ne s'enten-
dent pas immédiate nu-.xt sur les me-
sures à prendre, rien d'efficace nfc 

doive être lait pour parer au danger. 
Bref, il ne saurait cire permis "■ h 

l'un des alliés, si tel était son bon 
plaisir, d'interdire ù jamais toute 
mesure de contrainte vis-à-vis ae 
l'Allemagne ». 

Si l'on repoussait la thèse de M. 
Poincaré, on aboutirait à cette étran-
ge conclusion que la règle de l'action 
commune engendre la nécessité de 
l'inaction générale. 

Il s'ensuivrait qu'un pays, lié à 
d'autres par des"intérêts et par des 
traités, serait dans une situation 
beaucoup plus périlleuse que s'il 
n'avait signé aucun traité et si ses 
intérêts ne se confondaient avec ceux 
d'aucun autre pays. 

Ce serait franchement absurde. 
C'est pourquoi il convient d'obser-

ver une seconde règle : le devoir de 
n'agir qu'en commun ne doit jamais 
avoir pour effet d'aggraver les périls 
auxquels un Etat est exposé. 

Aussi, M. Poincaré tenait-il un 
langage parfaitement légitime quand 
il disait : « Si demain, ou plus tard, 
nous avions à défendre notre sécu-
rité, nous n'aurions donc, cela va de 
soi, à attendre le bon plaisir dè 
personne ! » 

A 
A la même heure où, à Paris, M. 

Poincaré voyait sa politique large-
ment approuvée, à Berlin, M. Strese-
mann, chancelier du Beich succom-
bait sous des motions de méfiance 
par 230 voix contre 155. 

Quel contraste ! Et combien signi-
ficatif ! 

N'est-ce pas la première fois, d'ail-
leurs, qu'un gouvernement allemand 
est renversé par un vote du Reichs-

Et ce fait ne manque pas deja de 
signification. 

Mais comment n'être pas avant 
tout frappé de cet autre : un à un 
les gouvernements du Reich, depuis 

.quatre ans, s'usent dans une folle 
politique. 

Tous, indistinctement, arborèrent 
comme programme : ruser, se "déro-
ber, plaider non coupable, refuser ré-
parations et désarmement. 

Tous s'épuisèrent dans cette tâ-
che impossible. 

La dernière expérience tentée, 
celle de Stresemann, a moins duré 
que les précédentes. . 

C'est que, héritier d'un lourd pas-
sé, il en supporte les conséquences. 

Qu'on tente à nouveau de nouvel-
les expériences, inspirées des mê-
mes préoccupations, et le dénoue-
ment surgira plus rapide encore. 

En définitive, ce que signifie avant 
tout la disparition de Stresemann, 
c'est que l'heure a sonné de liquider 
une certaine politique: celle de 
l'échappatoire. 

Et les circonstances sont telles au-
jourd'hui que ce ne sont plus les fac-
teurs étrangers qui commandent im-
périeusement un tel changement, 
mais la propre situation intérieure 
de l'Allemagne. 

Nous n'en voulons pour preuve 
que les accords qui viennent d'être 
conclus, dans la Ruhr, sous la pres-
sion même des événements. 

L'accord de Dusseldorff a une im-
portance capitale, 

Il intéresse les trois-quarts ou les 
quatre-cinquièmes de la production 
de la Ruhr. 

Il généralise donc les résultats par-
tiels qui avaient commencé à se des-
siner le 7 octobre, quand le groupe 
Otto Wolff signa le premier accord. 

Le chômage en masse et le désor-
dre peuvent désormais être évités. 

Le recouvrement des réparations 
peut commencer à se faire régulière-
ment. 

On retourne au travail, source de 
tout progrès, condition de tout apai-
sement, loi suprême de l'humanité. 

Pour mesurer, enfin, toute la por-
tée de la convention intervenue, il 
faut se souvenir que les conversa-
tions ont duré plus d'un mois 
qu'elles furent maintes fois inter-
rompues sur l'ordre de Berlin parce 
que les dirigeants du Reich vou-
laient éviter de voir s'amorcer l'en-
tente. 

Mais finalement Berlin a dû lais-
ser faire, capituler en quelque sorte 
devant les industriel» de la Ruhr 

qui sont en définitive les vrais maî-
tres de la situation. 

Et voilà précisément ce qui est 
significatif et gros de conséquence : 
si l'Allemagne a pratiqué la résis- I 
tance passive, c'est parce que telle ! 
fut la volonté de» magnats de l'in- ! 
dus trie. 

Nous l'avons dit maintes fois : les 1 
chanceliers successifs ne furent que 
les « représentants » de la grosse 
industrie, toute-puissante. 

Or, aujourd'hui, celle-ci reconnaît 
enfin la nécessité vitale pour elle de 
composer, de renoncer à la lutte à 
outrance. 

En un mot, la grande industrie al-
lemande a fini par comprendre qu'il 
n'y avait plus pour elle qu'un seui 
moyen d'éviter la ruine totale : par-
ticiper aux réparations. 

L'accord de Dusseldorff marque la 
première étape de cette évolution des 
esprits. 

Nous serions surpris que le mou-
vement ne se généralise pas et que 
l'Allemagne n'adopte pas une nou-
velle politique, devant l'impossibi-
lité absolue de pratiquer encore celle 
de la défaillance. 

Plus que jamais ayons confiance ! 

M. D. 

l'appareil compliqué qu'est l'indus-
trie du bassin de la Ruhr. Nous ne 
savons pas si nous pourrons remplir 
nos engagements, mais nous ferons 
l'impossible pour faire honneur à 
notre signature. 

Les condamnés rentrent 
Les directeurs des usines Krupp, 

qui avaient été condamnés par con-
' tumace par le conseil de guerre de 
Werden, sont rentrés en territoires 
occupés et ont repris leur emploi aux 
usines d'Essen. 

Pius de licenciement 
A la suite de l'affichage d'un ar-

rêté du général Dégoutte interdisant 
les licenciements en masse dans les 
mines et usines, le licenciement pro-
posé à Duisbourg a été rapporté. Les 
ouvriers qui ne pourront être em-
ployés seront considérés comme 
étant en congés et payes comme tels. 

La République proclamée 
à Ludwigshaffen 

La ville de Ludwigshaffen, qui 
compte la population la plus élevée 
du Palatinat, a proclamé la Républi-
que palatine. 

Il 

-osao-

Iiiii Pays occupes 
L'Angleterre et les accords de la IRhur 

Le. New-York Herald a publié la 
dépêche suivante de son correspon-
dant de Dusseldorf : 

« La signature des accords de la 
Ruhr signifie plus que la fin de la 
guerre technique entre les indus-
tries française et allemande du fer, 
de l'acier et du charbon. Elle mar-
que le début d'un séparatisme réel 
entre le Reich et la Rhénanie et de la 
formation d'un nouveau groupement 
économique qui, s'il est convenable-
ment mis à profit par les Français 
et loyalement exploité par les Alle-
mands, constituera une véritable 
menace pour l'industrie britannique, 
puis pour l'industrie américaine. » 

Les accords 
sont accueillis favorablement 

par l'opinion Rhénane 
Les Dusscldorfer> Nachi'ichten 

écrivent à propos de l'accord entre 
les industriels xhéno-westphaliens 
et les représentants de la mission des 
ingénieurs : 

« Un premier pas a été fait pour 
améliorer la situation intolérable 
dans laquelle se trouvaient les terri-
toires occupés. Par la signature de 
l'accord, la première pierre a été po-
sée pour la reconstruction de la vie 
économique de la Ruhr. Le traité 
impose à l'industrie les plus lourdes 
charges ; mais il garantit l'existence 
d.e centaines de milliers de travail-
leurs qui, sans cela, auraient été li-
vrés à la famine. Son acceptation 
par les industriels constitue donc de 
leur part un acte d'une haute portée 
sociale et nationale, et on doit les en 
remercier chaleureusement. » 
L'enbauche des cheminots Allemands 

Le nombre des cheminots alle-
mands actuellement au service de la 
régie franco-belge est de 46.000. 
Le kohlen-syndikat subsistera-t-il ? 

La Bergwerks ZcUung annonce 
que des négociations ont eu lieu le 25 
à Unna, à la frontière des territoires 
occupés, entre les industriels, au 
sujet de la prolongation ou de la 
dissolution du kohlen-syndikat rhé-
no-westphalien. 

Troubles économiques 
Les pillages et vols reprennent de-

puis quelques jours aux alentours 
d'Essen. Le nombre des victimes, 
dans la journée du 24 novembre, à 
Essen, est de 5 tués et 27 blessés 
grièvement. 

Des pillages ont eu lieu à la mine 
Stopenberg, Les pilleurs, rassemblés 
sur le passage des voitures, ont enle-
vé le pain et les pommes de terre 
destinés aux usines. La police est 
intervenue. Il y a 2 morts et 5 bles-
sés. 

On signale une manifestation à 
Rothauscn, où une collision s'est 
produite entre chômeurs et policiers: 
9 tués et 35 blessés. 

La remise en marche sera longue 
M.- Voegler, de la Deutsehe-Luxem-

bourg, a fait remarquer qu'il ne 
s'inclinait que poussé par la force 
des choses. 

De longs mois seront nécessaires, 
a-t-il dit, pour remettre en marche 

EN ALLEMAGNE 
La crise gouvernementale 

Les chances d'une coalition du 
centre, des démocrates et des natio-
naux appelée ici « Bloc des partis 
bourgeois » diminuent, et la solu-
tion considérée comme la plus pro-
bable paraît être un cabinet nette-
ment de droite. 

On pronoce les noms de Scholz, 
de Heintze, de Hergt, du ministre 
Jarres, tous hommes de droite, mais 
il se présente.une autre difficulté: 
exigence des Allemands nationaux 
que la composition du cabinet prus-
sien soit la même que celle du futur 
gouvernement du Reich, c'est-à-dire 
qu'on expulse les socialistes du mi-
nistère prussien. 
Pour une modification 

de la constitution de Weirnar 
Le gouvernement bavarois sou-

mettra au nouveau gouvernement 
d'empire, dès qu'il sera constitué, 
une série d'exigences relatives à une 
modification de la Constitution de 
Weimar dans un sens fédéraliste. 

Après les événements de Munich 
Le bruit court que le général de 

Seeckt a demandé au Reichstag de 
lever l'immunité parlementaire du 
député ultra-nationaliste de Graefe, 
afin que des poursuites puissent être 
ouvertes contre lui en raison de sa 
participation active au coup d'Etat 
de Munich. 

Le commissaire général von Kahi 
fait savoir qu'une procédure e"st en-
gagée par la justice bavaroise en rai 
son des événements de Munich du 9 
novembre et que, par suite, il ne 
peut être question de traduire qui 
que; ce soit devant la cour de justice 
de Leipzig. 

L'impression en Amérique 
A la Maison-Blanche en se refuse 

à commenter les conséquences de la 
démission de M. Stresemann. On se 
borne simplement à déclarer que 
les Etats-Unis, comme toutes les 
nations civilisées, ne pourraient que 
déplorer l'écroulement de l'Allema-
gne. 
M. Albert est chargé 

de former le cabinet 
Le président Ebert a chargé M. Al-

bert de former le nouveau cabinet. 
M. Albert a accepté. 

Le Président Ebert envisage 
la dissolution du Reichstag 

Suivant la Welt am Montag on dé-
clare dans les milieux parlementai-
res que les socialistes sont résolus, 
à la suite des expériences faites sous 
lé ministère Cuno, à repousser tout 
cabinet soi-disant au-dessus des par-
tis politiques, avec à sa tête un non-
parlementaire. 

Si M. Albert réussit à former un 
nouveau cabinet et si celui-ci n'ob-
tient pa

s
 la majorité au Reichstag, 

le président Ebert dissoudra l'assem-
blée. 

vernants actuels d:e la Grèce nourri-
raient des projets belliqueux. 

La fin de l'état de siège 
Le décret levant définitivement 

l'état de siège a été promulgué le 25. 
Au Conseil des ministres 

Le conseil des ministres a décidé 
l'émission de Bons du Trésor pour 
250 millions de drachmes. Il a dis-
cuté les mesures législatives prévues 
par la commission de l'emprunt 
pour les réfugiés. 

 OHO -~ 

Âu Maroc 
Un des principaux lieutenants 

Abd-el-Malek fait sa soumission 
Sur le front nord de la région de 

Taza,, nous avons recueilli la sou-
mission de Sir Rerir el Jacoubi, l'un 
des principaux lieutenants d'Abd-el-
Malek, qui, depuis plusieurs années, 
s'était montré l'un de nos plus farou-
ches adversaires'. 

Sur le reste du front, le mouvement 
de détente continue à se développer 
chez les insoumis. Cette semaine, le 
nombre des tentes qui ont fait leur 
soumission est de 190. soit un mil-
lier d'individus. 

Le Japon diminue 
ses armements 

Un exposé officiel du gouverne-
ment japonais montre que 10.700 
employés ont été licenciés aux diffé-
rents arsenaux et ateliers de la ma-
rine, en exécution des clauses du 
traité de désarmement de Washing-
ton. 

Pour qui ces armes ? 
Le journal suédois « Dagens Nyne-

ler » dit cpie le navire anglais « Was-
chaw » s'est échoué sur les côtes de 
Suède. Ce navire transportait une 
cargaison de matériel de guerre des-
tiné soit aux soviets, soit à l'Allema-
gne, aux partisans de Hitler. 

La distraction 
du chirurgien 

La Cour suprême de Syracuse, 
État de New-York, a condamné un 
chirurgien de cette ville à 130.000 
francs de dommages-intérêts envers 
une femme qu'il avait opérée et dans 
l'abdomen de laquelle il avait laissé 
une paire de ciseaux. 

Tentative de sabotage 
sur le Midi 

Sur la ligne de Toulouse à Bayon-
ne, à la bifurcation du pont d'Empa-
lot, près de Toulouse, des disques eV 
des aiguilles ont été sabotés. Les 
cantonniers de la voie s'en sont heu-
reusement aperçus à temps et les 
convois très nombreux qui passent 
sur cette ligne ont pu éviter tout 
accident. Une enquête judiciaire est 
ouverte. 

Les propos d'Moeste 

UN CONVERTI 
ou 

EN GRECE 
Le cas du général Metaxas 

Un mandat d'arrêt a été lancé con-
tre le général Metaxas, qui serait ju-
gé par défaut. 

Pas de projets belliqueux 
Le président du conseil, le colonel 

Gonatas, dément l'assertion du géné-
ral Metaxas selon laquelle les gou-

le Retour à la lerre 
Le Cri de Paris nous conte une 

charmante histoire... 
M. Chéron, ministre de l'Agricul-

ture, un de nos plus ardents prédica-
teurs du Retour à la terre, vient de 
perdre son chauffeur dans des con-
ditions vraiment émouvantes. 

Certain matin, le prince de son 
volant, qui fut aussi le dévoué servi-
teur de ses prédécesiseurs, MM. Ri-
card et Lefèvre du Prey, s'en vint 
trouver M. Chéron et, avec un res-
pect mêlé de fermeté, lui tint à peu 
près ce langage : 

« J'ai le regret d'annoncer à Mon-
sieur le Ministre que je, vais quitter 
Monsieur le Ministre. 

« — Et pourquoi ? demanda M. 
Chéron, surpris. Seriez-vous mécon-
tent de moi ? 

« — Oh ! non, Monsieur le minis-
tre, répondit le praticien ; mais je 
vais vous dire : J'ai entendu ces 
messieurs, je vous ai entendu ; vos 
discours m'ont convaincu ; je vais 
faire de l'agriculture. » 

A 
On devine sans peine quelle émo-

tion dut s'emparer de notre excellent 
ministre de l'Agriculture. 

Eh quoi, tant de discours, auquel 
lui-même - ne doit accorder qu'un 
maigre crédit en son for intérieur, 
auraient produit quelque chose, n'au-
raient pas été absolument vains ? 

Une conversion ? Un converti ? 
Quel « oiseau » rare ! 
L'ample et béat sourire du minis-

tre normand a dû s'étaler encore de 
douce volupté. 

Quelle n'est pas, en effet, la valeur 
de cette recrue agricole ? 

Chauffeur, habitué à la mécanique, 
le nouvel agriculteur aura à cœur, on 
peut le présumer, d'utiliser ses an-
ciennes connaissances mécaniques. 

Bref, pour mieux relier son passé 
à son présent, il va sans nul doute, 
dédaigneux de la simple culture, 
s'adonner avec frénésie à la moto-
culture. 

Peut-on rêver meilleur protago-
niste de l'Agriculture nouvelle, régé-
nérée par la science ? 

Ainsi, Fex-chauffeur de M. Chéron 
va devenir un symbole ! 

Et ces beaux résultats, nous les 
devrons à la toute-puissance du 
verbe. 

Osera-t-on proclamer que les dis-
cours sont vains ? 

Allons-nous voir, enfin, conjurer ce 
grave péril de la désertion des cam-
pagnes ? 

N'y comptons pas trop et pour cal-
mer nos espérances, souvenons-nous 
que pour faire un converti, il n'a pas 
fallu moins de l'éloquence conjuguée 
et successive de trois ministres. 

Calculez-vous les centaines et cen-
taines de harangues que cela repré-
sente ? 

Et qui sait si, tout compte fait, 
nous sommes bien en présence, d'une 
conversion ? 

Ne peut-on craindre que le chauf-
feur ministériel n'ait pu résister à 
une telle avalanche de discours et 
qu'il ait perdu la direction, sinon de 
son volant, du moins celle de ses 
idées ? 

Aie este. 
-————oio 

Nos Parlementaires 
Question écrite 

M. Loubet, sénateur, avait deman-
dé à M. ie ministre des finances si 
les propriétaires, mutilés de guerre, 
exploitant eux-mêmes peuvent, s'ils 
sont en même temps débitants, bé-
néficier des dispositions législatives 
relatives aux bouilleurs de cru et 
s'ils ont la gratuité de distillation de 
10 litres d'alcool pur. {Question du 
26 octobre 1923). 

Réponse. — Aucune distinction 
n'est faite, pour l'allocation en fran-
chise de 10 litres d'alcool pur, entre 
les mutilés de guerre et les autres 
récoltants. 

Mais, les débitants de boissons nui 
produisent' des alcools de cru dans 
le canton ou les communes limitro-
phes n'ont pas droit à cette alloca-
tion, à moins de ne vendre que des 
boissons hygiéniques. 

Pour les Etudiants démobilisés 
Par question écrite, remise à la 

présidence de la Chambre, le 20 no-
vembre 1923, M. E. Delmas, député, 
a demandé à M. le ministre de l'ins-
truction publique s'il n'y aurait pas 
lieu, dans l'intérêt des étudiants dé-
mobilisés qui n'ont pas encore satis-
fait à tous les examens, d'envisager 
encore pendant une année ou deux, 
soit le maintien de toutes les ses-
sions extraordinaires qui leur ont été 
spécialement réservées jusqu'ici, soit 
le maintien en partie de cette faveur, 
soit l'institution provisoire et mo-
mentanée dans les facultés de Paris 
d'une session spécialement réservée 
aux étudiants démobilisés de toutes 
les facultés de Paris et de province. 

• >m<~ 

Médailles Militaires Posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministère de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du 7° régiment d'infanterie 
dont les noms suivent : 

Chrétien (Nicolas-Félix), mie 04358, sol-
dat de ir° classe : brave soldat dé Ire 
classe. Mort glorieusement pour la Fran-
ce, en s'elanç-int à l'attaque des positions 
ennemies, le 9 mai 1915, à Roclaincourt. 
Lroix de guerre avec étoile d'argent. 

Çoste (Auguste), m!e3535, soldat: brave 
soldat. Mortgiorieusement pour la France, 
le 26 septembre 1914, à Minaucourt, en 
s'elançant à l'attaque des positions enne-
mies. Croix de guerre avec étoile d'argent. 



A propos des travailleurs étrangers 
M. Maurice Maunoury, ministre de 

l'intérieur, a exposé au conseil des 
ministres qui s'est tenu jeudi, les 
précautions" qu'il estime être utile 
d'introduire dans la réglementation 
du séjour des travailleurs étrangers 
en France. 

L'examen de la question sera pour-
suivi entre ses services et ceux des 
ministères des affaires étrangères, de 
l'agriculture, du travail et de l'hygie-
ne. 

Voilà une réforme cpii sera iavora-
blement accueillie par les paisibles ci-
toyens qui aiment à vivre en paix 
sans risquer d'être l'objet de vio-
lences diverses, parfois sanglantes. 

C'est un fait que depuis des mois, 
les annales de la criminalité enregis-
trent nombre de méfaits à l'actif 
d'étrangers. 

Dans certaines régions en particu-
lier, où les colonies d'étrangers sont 
abondantes, les incidents éclatent 
avec une fréquence inquiétante, en-
traînant rixes, meurtres, agressions. 

Bien loin de nous la pensée de jeter 
le discrédit sur tous les éléments 
Venus de l'extérieur. 

Il en est de sains, d'honnêtes, de 
travailleurs. 

Notre département en a pu faire 
l'expérience : tous les agriculteurs 
par exemple, qui, pour compenser la 
pénurie de la main-d'œuvre agri-
cole, ont fait appel à des familles ita-
liennes n'ont eu jusqu'ici qu'à se 
louer de leur concours. 

Mais à côté de ces éléments pré-
cieux, il en est d'autres vraiment in-
désirables. 

Nous n'en voulons pour preuve 
que les multiples « escarmouches » 
que se livrent certaine catégorie de 
travailleurs, des manoeuvres pour la 
plupart. 

A chaque instant, à propos de rien, 
ou plutôt à propos de tout des con-
flits éclatent, des individus sont 
blessés ou tués. 

Ce sont parfois de véritables ba-
tailles rangées qui se livrent. 

On conviendra qu'un tel état de 
choses est franchement déplorable. 

D'autant qu'il peut fort bien arri-
ver — le cas s'est produit — qu'un 
x parti » en cause, au lieu de s'adres-
ser au « parti » adversaire s'en 
prend par méprise à un • inoffensif 
passant qui n'en peut mais ! 

Des incidents de cette nature se 
sont produits à plusieurs reprises, 
dans notre département, à Cahors 
entre autres. 

On conviendra qu'il sied d'en em-
pêcher, autant que possible, le re-
tour. 

Nous n'ignorons pas certes que le 
rôle de la police et de la gendarme-
rie, toujours ingrat, est parfois déli-
cat : en paiticulier, les défenseurs de 
J'ordre ne peuvent, malgré toute ïa 
diligence qu'ils déploient, être par-
tout à la fois. 

Un seul moyen s'offre : accroître 
leur nombre, multiplier les rondes, 
bref, intensifier la surveillance et, 
pour cela, disposer des moyens né-
cessaires. 

Or, il faut bien le reconnaître, à 
l'heure actuelle, les moyens dont dis 
pose le commissaire de police de Ca-
hors sont' manifestement insuffi-
sants. 

En maintes circonstances — et 
nous en fîmes l'expérience, — plu-
sieurs de nos concitoyens se présen-
tèrent au commissariat sollicitant 
l'intervention d'un représentant de 
l'autorité à un endroit quelconque de 
la ville. Il leur fut répondu qu'on 
n'avait personne sous la main pour 
l'instant. 

Est-ce admissible ? D'autant que, 
lorsqu'on fait appel à la police, il y 
a presque toujours urgence. 

Mardi soir, par exemple, quand se 
produisit l'agression dont nous avons 
parlé, il n'y avait personne au Com-
missariat qui pût se rendre sur les 
lieux du guet-apens : il fallut faire 
appel à la gendarmerie qui fit d'ail-
leurs montre de la plus grande dili-
gence ainsi que notre dévoué Com-
missaire de police, M. Boudier. 

D'ailleurs — et nous soulignons 
ce point — en constatant les faits qui 
précèdent, nous ne songeons nulle-
ment à incriminer qui que ce soit : 
nous sommes pleinement convaincus 
que chacun fait largement son de-
voir. 

Nous demandons seulement que, vu 
les circonstances, on prenne les me-
sures qu'elles appellent pour redon-
ner à notre excellente ville de Cahors 
sa sécurité et son hospitalité bien 
connues. ' 

M. DAROLLE. 
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Instituteurs et Institutrices 
Société de Secours Mutuels 

Le Conseil d'administration de la 
Société de secours mutuels devant 
se réunir dans la première quinzaine 
de décembre, les sociétaires ayant 
droit à un secours sont invités à pré-
parer leur dossier de maladie et à le 
faire parvenir sans retard au délé 
gué de leur canton. Celui-ci le trans 
mettra aussitôt au Président avec 
l'avis de la Commission' cantonale. 
Une étude faite par le Bureau per-
mettra d'éclairer le Conseil et de ré-
partir les secours avec justice et 
bienveillance. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté préfectoral en date du 

24 novembre 1923, les cantonniers 
départementaux dont les noms sui-
vent sont mis à la retraite : 

M. Montai, Henri, à St-Bressou 
pour prendre date le 25 février 1924 

M. Dumond, Jean, à Larroque 
(Sérignac), pour prendre date le 12 
mars 1924. 

Tabacs indigènes 
Commission des prix d'achats 

Par arrêté du 20 novembre du Ministre 
des finances, la Commission chargée de fixer 
les prix d'achat dei tabacs indigènes pour les 
diverses qualités' de la récolte 1923. et 
exceptionnellement de la récolte 1924, pré-
sidée par M. Ârnauné, Président de. Cham-
bre à la Cour des comptes, est composée, 
en dehors de son président, des membres 
suivants : 

Membres titulaires 
MM. Berdin, inspecteur général des manu-

factures de l'Etat. 
Mayer, inspecteur général des manu-

factures de l'Etat. 
Blondeaux, inspecteur général des ma-

nufactures de l'Etat. 
Falletti, chef de bureau à la direction 

générale des manufactures de l'Etat. 
Solleville, représentant des planteurs. 
Bernard, représentant des planteurs. 
Descottes, représentant des planteurs. 
Lebrun, représentant des planteurs. 

Membres suppléants 
MM. Daudier, ingénieur en chef des manu-

factures de l'Etat, directeur du service 
de l'expertise. 

Evrard, représentant des planteurs. 
de Saint-Paul, représentant des plan-

teurs. 
Couderc, représentant des. planteurs. 
Giresse, représentant des planteurs. 
Falque, représentant des planteurs. 
Rey, représentant des planteurs. 
Morand, représentant des planteurs. 
Bertrand-Kubler, représentant des plan-

teurs. 
;>»<>-

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort sur-

ênue mardi matin de Mme Paulet-Cal. 
Nous adressons à la famille nos senti-

nents de vives condoléances. 
*** 

Au moment de mettre sous presse, nous 
apprenons le deuil cruel qui atteint notre 
excellent confrère M. iMalrmiesse, impri-
meur à Cahors, en la personne de son fils, 
Charles, actuellement soldat à Toulouse. 

C'est, croyons-nous, à la suite d'une crise 
de croup que M. Charles Marmiesse si suc-
combé. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
présentons à M. et Mme Marmiesse, ainsi 
qu'à la famille, nos sentiments de profonde 
sympathie. 

au cours de cette première année 
d'exercice : les résultats obtenus per-
mettent de belles espérances pour un 
avenir prochain. Le Véloce ne songe 
nullement à s'endormir sur ses pre-
miers lauriers : il en désire plus en-
core, de plus abondants et de plus 
brillants. 

M. Tassart, en son nom et au nom 
de la Municipalité de Cahors, prend 
à son tour la parole. Après avoir tra-
duit les regrets de M. de Monzie, il 
dit tout le plaisir qu'il a éprouvé de 
répondre à l'aimable invitation : c'est 
pour lui l'occasion d'affirmer, avec 
l'intérêt personnel qu'il porte à la 
jeune société, celui de la Municipa-
lité qui saura manifester mieux qut-
par des mots ses sympathies. 

Et puis, voici M. Grangié, délégué 
départemental du T. C. F., qui, dans 
une brillante allocution, toute parse-
mée d'anecdotes pittoresques et tou-
te frémissante de maints échos du 
Quercy, vint rappeler que la bicyclet-
te est demeurée encore le meilleur 
moyen du tourisme. 

Énfln, M. Courthiau, notre excel-
lent confrère de l'Echo Sportif du 
Centre, en une charmante allocution 
se fait l'interprète de la presse tout 
à la fois pour remercier de l'accueil 
charmant qu'on lui réserva et pour 
assurer de son dévouement indéfec-
tible le Véloce-Sport Cadurcien. 

Tous ces discours furent chaleu-
reusement applaudis par l'auditoire 
qui se rendit ensuite, pour terminer 
la fête au Café du Palais National, 
au milieu des chansons, monologues 
et surtout de la plus franche gaîté. 

Nos compliments aux organisa-
teurs de cette soirée si bien réus-
sie. — M. D. 

ment — et gaiement — la soirée. 
Alors, un long cortège se forme et se 
dirige chez le « camarade » Mercier 
où un succulent café est servi aussi-
tôt, tandis que résonnent les rires, 
les chants... 

Nous ne voulons pas terminer ces 
notes sans adresser nos vifs compli-
ments à l'Avenir et à la Diane Ca-
durciens tout entiers : Bureau, diri-
geants et exécutants, pour leur heu-
reuse « exécution » de la Ste-Cé-
cile. — M. D. 

Alimentation 
Les membres du groupe de l'Ali-

mentation sont priés d'assister à la 
réunion générale qui aura lieu le 
jeudi 29 novembre au Café de la Pro-
menade, à 21 heures. 

Présence indispensable. 
Le Secrétaire. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 4 novembre 1923 

Présidence de M. GRANGIÉ 
Sont présents : MM. Rames, Com 

bes, Lorphelin, de Roaldès, Gobé, 
Becmeur, Labro, Gourcerol, Gorse, 
Palame, St-Marty, Nicolaï, Billières, 
Daymard, ïeyssonières, Girma, Gai-
gnebet, Guilhamon, Grangié, Bergen, 
Garnier, Rajade. 

M. Grangié fait part à la Compa-
gnie des décès de nos regrettés con-
frères, MM. Gazés, instituteur à Mar-
tel et Delpon, conseiller général du 
Lot. 

M. Rigaudières, professeur au 
lycée Gambetfa, est admis membre 
résidant. 

M. Mage, juge d'instruction à Ca-
hors, est présenté comme membre 
résidant par MM. Gorse et Teysso-
uières, M. Monteil, rédacteur à la 
Préfecture du Lot, est également 
présenté comme membre résidant, 
par MM. Rames et Conque t. 

M. Grangié signale l'article paru 
dans le Journal du Lot et signé Vin-
dex, sur Capdenac-Uxelladunum et la 
réponse qui a été faite dans Brive-
Journal, par M. Soulié, secrétaire de 
la Société Archéologique de Brive. 

M. Guilhamon signale, dans le 
Bulletin de fa Haute-Auvergne, une 
étude intéressante sur « la Préhis-
toire dans le Cantal » et dans le 
Bulletin des Monuments historiques, 
une notice sur les peintures du 14E 

siècle, au Palais des Papes, à Avi-
gnon, peintures dont un grand nom-
bre furent exécutées sous Jean XXII. 

M. Bergon signale, à propos 
d'une querelle autour des origines de 
Clément Marot, un article paru dans 
La Dépèche du 10 septembre. Clé-
ment Marot et son origine cadur-
cienne y sont défendus, assez mal 
d'ailleurs. 

M. Daymard signale une petite 
addition à faire à VArmorial Quer-
cynois de M. Esquieu, à propos des 
armes des Pères de la Merci, pour la 
rédemption des captifs, dont le cou-
vent existe, encore au faubourg St-
Georges de Cahors. Ces armes sont 
constituées par 4 pals verticaux qui 
représentent la porte des prisons. Or, 
ce sont celles du roi d'Aragon, qui 
fut l'un des trois fondateurs de cet 
ordre religieux. 

M. St-Marty donne lecture de quel-
ques lettres adressées par M. Delpon 
l'auteur de la Statistique du Dépar-
tement du Lot, grand-père de notre 
regretté confrère, échangées avec 
M. Andral, médecin, et le comte de 
Mausbourg, chancelier de la Cour du 
roi Murât. Ces lettres donnent des 

, renseignements intéressants sur la 
cherté de la vie en ce temps, les 
appointements des fonctionnaires et 
des journalistes officiels, ainsi que 
sur les luttes politiques dans notre 
département. 

Véloce-Sport Cadurcien 
Pour fêter l'anniversaire, sinon de 

sa fondation, du moins de sa résur-
rection, le Véloce-Sport Cadurcien se 
réunit samedi dernier en un banquet 
fraternel au buffet de la gare. 

Presque tous les membres de la 
Société avaient tenu à assister à ces 
agapes joyeuses et c'est une atmos-
phère d'entrain et de cordialité qui 
accueillit les invités du Véloce. 

A la table d'honneur, aux côtés du 
Président, M. A. Bergon, prennent 
place : MM. Tassart, 1" adjoint, re-
présentant la municipalité : Orliac, 
président départemental de l'U. V. F.; 
E. Grangié, dont la présence symbo-
lise le tourisme quercinois, etc. etc. 

Quant au menu, fort bien composé 
et excellemment servi par M. Rigau-
die, il donna toute satisfaction aux 
fins gourmets assemblés autour des 
tables. 

Au Champagne, heure des toasts, le 
Président du Véloce se lève : en quel-
ques mots heureux, il remercie les 
personnes qui ont répondu à l'invi-
tation des organisateurs; puis, il re-
trace à grands traits ce qui fut fait 

La Sainte-Cécile 
La tradition veut que nos vaillan-

tes sociétés musicales l'Avenir et la 
Diane Cadurciens célèbrent joliment 
la Sainte-Cécile. 

Cette année, elles n'y ont pas 
manqué. 

Le premier acte s'était joué en 
quelque sorte jeudi ; le bal, superbe, 
organisé au Palais des Fêtes, dont 
nous avons rendu compte. 

Mais ce n'était là qu'un prélude, 
un beau prélude, qui appelait une 
suite. 

Elle eut lieu dimanche... 
Le Concert 

Dimanche donc eut lieu sur les Al-
lées Fénelon le concert traditionnel. 

Malgré le mauvais temps caracté-
risé, de nombreux, très nombreux 
amis de l'Avenir s'étaient donné 
rendez-vous sur la Promenade pour 
entendre les flots d'harmonie dis-
pensés. 

Et ils ne furent pas déçus, car, si 
l'Avenir pratique toujours l'exécu-
tion impeccable, il semble que nos 
jeunes musiciens, eu l'honneur de 
leur patronne, aient voulu se sur-
passer tant par le charme des mor-
ceaux interprétés que le style magis-
tral de l'exécution. 

Les bravos qui crépitèrent après 
chaque morceau en témoignèrent su 
rabondamment. 

Nous renouvelons volontiers les 
nôtres... sur le papier cette fois, avec, 
toutefois, une mention spéciale à 
l'excellent et si dévoué maestro Ri-
vière. 

Le Banquet 
Et puis, il y avait le dernier acte 

— le banquet — qui est le vrai cou-
ronnement de Ste-Cécile par la gaî-
té qui s'y déploie : à force d'entraî-
ner leur auditoire, les jeunes et aler-
tes exécutants de l'Avenir et de la 
Diane finissent pour subir la conta-
gion et alors !... 

Quoi qu'il en soit, le Bureau, de 
nombreux membres patrons et les 
membres exécutants au grand com-
plet se trouvaient réunis, à 19 heures 
précises, dans la vaste salle du Buf-
fet de la Gare pour savourer l'excel-
lent banquet préparé par les soins 
éclairés de M. Rigaudie : ce fut en 
tous points parfait ; la double tradi-
tion de l'Avenir et du Vatel l'exige ! 

Remarqués à la table d'honneur, 
au côté de M. Orliac, président : M. 
Bessières, adjoint, représentant la 
Municipalité de Cahors ; M. Gayet, 
vice-président ; M. Dulac, secrétaire, 
etc., etc. 

Le Champagne amène la série tra-
ditionnelle des toasts. 

Le dévoué président de l'Avenir, 
M. Orliac, ouvre le feu : les premiè-
res paroles sont pour tous ceux qui, 
par leurs concours divers, aident 
l'Avenir et la Diane, non seulement 
à vivre, mais à prospérer. M. Orliac 
réserve un mot aimable à chacun. 
Puis, suivant la tradition, le prési-
dent dresse le bilan des « travaux » 
de l'année. Un magistral tableau en 
vérité et qui manifeste le rôle essen-
tiel que jouent les deux sociétés 
dans les annales locales : ne sont-el-
les pas de toutes les réjouissances; 
populaires ? 

M. Bessières, en quelques paroles 
choisies, vient confirmer à nouveau 
toute la sollicitude de la municipa-
lité. Personnellement, il est un vieil 
ami de l'Avenir puisque, rappelle-
t-il, il fut, il y a quelque trente ans, 
un de ses premiers membres exécu-
tants. 

Notre excellent confrère A. Gau, 
de la Dépêche, en une improvisation 
toute pénétrée de bonhomie, se fait 
l'interprète de toute la presse locale, 
présente, pour redire une fois de 
plus combien elle est heureuse de 
pouvoir seconder des efforts aussi 
méritoires que ceux, de l'Avenir, et 
de la Diane : elle leur restera on ne 
peut plus fidèle. 

Toutes ces allocutions furent ac-
cueillies par des salves d'applaudis-
sements et même de bans animés et 
tumultueux. 

Mais la tradition veuf — toujours 
la tradition ! — qu'à l'issue du ban 
quel, on se rende chez le « camara-
de » Mercier pour terminer brillam-

âuite mortelle d'accident 
Nous avons signalé le grave acci-

dent survenu vendredi soir à notre 
concitoyen M. Labro, renversé par 
une automobile et qui dans sa chute 
s'était fracturé les deux jambes. 

Le malheureux, n'a pu survivre à 
la gravité de ses blessures et il est 
décédé dimanche matin. 

Accident du travail 
En dévissant des boulons à l'aide 

d'une clef, Fernand Rues, quarante 
ans, ajusteur au dépôt, demeurant 
7, rue Feydel, a reçu de la poussière 
de fer dans L'œil gauche. L'acuité vi-
suelle s'en est trouvée diminuée et 
l'incapacité déterminée sera de huit 
jours. 

Anciens Combattants 
Les Anciens Combattants du 207E 

régiment d'infanterie habitant Ca-
hors sont priés de se réunir, diman-
che 2 décembre prochain, à treize 
heures et demie, au café Tivoli (an-
cien Cercle des officiers), PU vue 
d'une décision à prendre au sujet 
d'un banquet amical projeté, quï 
réunirait les anciens du 207° dési-
rant passer quelques heures agréa-
bles au milieu de leurs camarades de 
combat. 

Commencement d'incendie 
Un commencement d'incendie a 

éclaté dimanche après-midi, vers 16 
heures, dans le kiosque de jour-
naux, tenu par M. Ludo Rollès, le 
dépositaire bien connu. 

Des promeneurs s'aperçurent qut 
la fumée sortait du kiosque fermé! 
Aucun doute n'était permis sur la 

— il n'y a 
point de fumée sans feu — plusieurs 
citoyens n'hésitèrent pas à ouvrir 
de force la porte pour prévenir I'ex-
tension du dommage. 

Grâce à la promptitude des se-
cours, ce commencement d'incendie 
put être rapidement circonscrit. 

Quant aux dégâts, ils portent sur 
re plancher, complètement consumé 
et sur les bris nécessités pour for-
cer la porte. 

Ajoutons qu'ils sont couverts par 
une assurance. 

Nos félicitations aux courageux 
citoyens, en particulier à MM. Bajon 
et Combrouze, qui par leur présence, 
d'esprit et leur sang-froid, surent 
empêcher le développement de ce 
commencement d'incendie. 

Vol d'oranges 
Samedi, vers 10 heures, arrivait en 

gare de Cahors, venant de, Cerbère, 
un wagon d'oranges, destiné à M. 
Béringué, négociant fri fruits, à Ca-
hors. 

Dans l'après-midi, entre 15 h. 30 
et 16 h. 30, M. Béringué fit enlever 
un premier chargement ; puis le wa-
gon fut soigneusement refermé à 
l'aide d'un cadenas. 

Quand, dimanche matin, M. Bé-
ringué revint auprès de son wagon 
pour opérer un second chargement, 
son attention fut attirée par des tas 
de paille, éparpillée au flanc du wa-
gon, mais du côté opposé à celui qui 
avait été ouvert et refermé la veille. 

Un rapide examen permit de cons-
tater que les plombs de sûreté 
avaient été enlevés. Sans aucun dou-
te, des oranges avaient été enlevées 
du wagon. 

Quant à l'importance du vol, iJ 
n'est pas possible de l'évaluer avec 
précision, les oranges ayant été 
expédiées en vrac. Toutefois, un 
simple calcul a permis de l'évaluer 
approximativement de 150 à 200 kil, 

A noter que le vol a été commis 
au moins en deux fois : le wagon, 
pour des raisons de service, a dû 
être manœuvré au cours de la nuit 
de samedi à dimanche, et on trouve 
des débris de paille en deux, endroits 
différents. 

Le Commissaire de police, dès 
qu'il fut prévenu, s'est rendu aussi-
tôt sur les lieux et a procédé à une 
enquête. 

Jusqu'ici, ses recherches n'ont pu 
fui apporter aucun renseignement 
au sujet des coupables. 

Au violon municipal 
Lundi après-midi, vers 16 heures, 

la femme Maria C, demeurant à 
Cahors chez des amis, se présentait, 
en compagnie du sieur B..., au com-
missariat de Police. 

Ils venaient solliciter son inter-
vention ne pouvant se mettre d'accord 
sur un différend qui les divise. 

La femme Maria C, occupait jus-
qu'à ces derniers temps les fonctions 
de '« bonne à tout faire » chez les 
sieurs B..., père et fils. 

Mais, voici quelques temps, le père 
B. mourut. Le fils ne voulut painf 
garder à son service: Maria C. 

Celle-ci, qui s'était dépensée sans 
compter, déclare-t-elle, tout au long 
de la maladie du père B. le veillant 
nuit et jour, réclama le paiement de 
son dévouement. La somme qui lui 

fut offerte lui parut insuffisante. De 
là un différend quasi-permanent 
entre la femme Maria C, et le sieur 
B., et qui éclate à nouveau chaque 
fois qu'ils se rencontrent. 

C'est ce qui advint une fois déplus 
lundi soir et qui motiva la venue des 
intéressés devant le Commissaire de 
Police. 

Mais celui-ci ne put les mettre 
d'accord et pour cause : Maria C... 
sans doute pour noyer ses contrarié-
tés, avait fait amplement appel au 
concours de la dive bouteille : elle 
était un peu animée et n'hésita pas 
à gratifier le sieur B., d'une gifle re-
tentissante, tout en le tâtant égale-
ment de son parapluie. 

Pour éviter, de sa part, une inter-
vention qui n'aurait pu être qu'éner-
gique, M. Boudier, le dévoué com-
missaire de police, voulant éviter de 
compliquer la situation, congédia les 
deux interlocuteurs. 

Mais la fraîcheur de l'air du Bou-
levrd, non plus que celle de la pluie, 
n'eut l'heur d'apaiser les ardeurs 
combatives du sieur B. et surtout de 
Maria C. 

Aussi, tout en poursuivant leur 
discussion agitée, ils- se rendirent 
chez M8 X. pour faire appel à sa mé-
diation. 

Hélas, malgré tout le talent de M" 
X, — et il est grand, — il ne peut met-
tre d'accord les partis en cause. 

Bien mieux, les paroles ne suf-
firent plus et des gestes, — qui 
n'étaient point des caresses — s'es-
quissèrent. 

Alors M° X en désespoir de cause 
et ne voulant tout de même pas lais-
ser transformer son cabinet de tra-
vail en ring pugilistique, devant 
surtout l'état d'ébriété caractérisée 
de Maria C. dut se résoudre à faire 
appel à la police. 

Celle-ci vint quérir les protagonis-
tes de cette demi-comédie et s'em-
pressa de dépêcher au violon muni-
cipal la femme Maria C pour lui 
permettre de retrouver son calme !... 

Elle a été remise en liberté mardi 
matin. 

Souhaitons-lui de cultiver un 
peu moins à l'avenir le jus de la 
treille ! 

Chronique des Théâtres 
Véloce-Sport Cadurcien 

C'est irrévocablement ce soir mardi 27 
novembre que sera donnée dans la magni-
fique salle du Palais des Fêtes l'unique 
projection du grand film sportif: 

Le tour de France cycliste 
la formidable épreuve organisée par l'Au-
to en 1923, dont les émouvantes péripéties 
sont encore dans toutes les mémoires. 

Tout Cahors ne manquera pas de se 
rendre mardi soir dans la salle bien 
chauffée du Palais des Fêles, pour revivre 
ce grand drame sportif, savoir par quel 
calvaire magnifique les Bottechia, les Ala-
voine, les Jacquinot, les Lambot, les frè-
res Pélissier, les Bellenger, les Scieur 
sont passés, depuis le jour où abordant le 
gigantesque ruban de 5.000.000 de mètres, 
ils quittent la capitale pour y revenir 
après avoir traversé — ne l'oubliez pas, 
amis du tourisme, amateurs de beautés 
naturelles qui déplorez le manque de do-
cumentaires de voyages dignes de notre 
sol incomparable — la riche et sourian-
te Normandie, l'âpre et pittoresque Breta-
gne, les côtes de l'Atlantique aux horizons 
sans fin, nos Pyrénées dont on ne connaît 
pas assez l'admirable variété, les sauva-
ges et profondes vallées, le Languedoc et 
la Provence, coloris poétiques, poudrés 
d'or, notre incomparable Cote d'Azur, les 
Alpes, leurs neiges, leur splendide et op-
pressante grandeur, le Jura, dont le pitto-
resque intense mérite d'être connu davan-
ge, l'Alsace reconquise, sa riche et super-
be nature, la grâce de ses cités, de ses 
moindres villages, notre Lorraine et nos 
Ardennes, belles et vieilles provinces dont 
la beauté n'est plus à vanter, nos terres 
martyres, enfin le Nord si passionément 
sportif et cycliste, les Flandres, l'Artois, 
la Picardie, terres ravagées dont l'enthou-
siasme nous dira une t'ois de plus le pro-
digieux relèvement, la sublime renais-
sance. 

A côté de ce film incomparable, donné 
pour la première fois à Cahors, un pro-
gramme choisi, course de taureaux, dra-
me et film comique compléteront ce super-
be programme. 

Un orchestre choisi sous la direction 
du Maître Barreau prêtera son gracieux 
concours. 

La Tournée Artistique jouera pendant 
les entr'actes « Le Gendarme est sans 
pitié » l'hilarante pièce de Courteline et 
des chansonnettes de genre. 

Tout Cahors voudra assister à celte 
soirée, dont le succès sera sans précédent. 

A mardi donc au Palais des Fêtes. 
A 

Au Palais des Fêtes 
TOUKNÉES CLASSIQUES J. MAYRAN 

Nous rappelons que c'est jeudi 
prochain, 29 novembre, qu'aura lieu 
au Palais des Fêtes, à 15 heures, la 
représentation classique de M. J. 
Mayran et de sa compagnie. 

Au programme ; La Fable ; Fanta-
sio ;l h'Avare ; Phiius ; Gringoire; 
La Farce du Cuvier. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr. et 
2 fr. 25. 

A 
TOURNÉES CH. BARET 

Au programme, deux chefs-d'œu-
vre : h'Avare et Dépit Amoureux. 

Les Tournées Ch. BARET nous 
annoncent cette soirée pour très 
prochainement. 

Elles nous disent aussi que l'in-
terprétation sera des plus brillantes. 

A bientôt donc des détails com-
plémentaires sur le programme qui 
ne peut manquer de rallier tous les 
suffi âges. 

ŒROMQlFsrWWE" 
Foot-ball Rugby 

Les championnats du 25 novembre 
La première équipe est victorieuse ; elle 

est donc qualifiée pour les poules de 5 qui 
vont incessamment commencer. 

Les 4 clubs vainqueurs des poules de îl 
sont : 

Mazamet, Graulhet, Montrêjeau et Cahors. 
Aucun club toulousain de 2' série ne figu-

re pas clans ce premier palmarès. 

son 
Cahors recevra donc sur le terrai 

stade de belles et puissantes équipes s 

là la meilleure récompense pour n0t .et c'cst 
puisqu'elle lui permettra d'offrir au t'ul)' 
de notre ville de sensationnelle? ri 1 P^ttc 

A rencontres_ 
Premières équipés. — Mais que f 

match contre le Tockcy à Toulouse ? le 

Pour ceux de nos supporters qui n> 
rent pas à cette partie une désillusiaSSisti:-

Pour ceux qui suivirent les divers?"' 
ses de la rencontre, une confiance 1>'la" 
plus grande dans la valeur discinli e.ilc°fe 
l'équipe et dans ses futurs succès e de 

Le Tockey, du effet, par des hors-io, 
nifestes et d'ailleurs chaque fois A .ni*-
par un jeu spécial qui touche à « j>C')lIn,és, 
tion •> plus qu'au >. rugby », ne permit^'9" 
à nos lignes arrière de mener à 1 
attaques eoutumières. Le Tockp'v V1 'es .u,.„ K.,tt,, R\A A „ • J eût ,\A 

sons toutefois que cette équipe eut ^"nna's-
et que les avants s'employèrent à foi l( Cra" 
pouvoir d'ailleurs conclure. S:"is 

Nos hommes ne pouvaient guère 
faire et ils firent tous pour le mieux !'î'tl's 

des adversaires dont le rugby décousi ,'V1' 
torisait aucune phase décisive. n'a"-

Quoi qu'il en soit, ils affirmèrent un» 
supériorité que le score ne traduisit 
très insuffisamment. 1 <l«e 

L'arbitrage fut impartial et • • 
M. Pouech semble, tel Argus, posséda 
multitude d'yeux, les fautes ne lu: •!\Une 

pent jamais, et il est véritablement î l1" 
tre des deux équipes. Cette manière d' : 
trer assure le respect des règles et eH 

lem??t le msJ. 
'arbi-

bien faite pour imposer un rugby" lo'^iesl 

sain. y*1 et 
Le Comité remercie tous les su»» 

Cadurciens qui ont joyeusement consenti 
déplacement, que le temps rendait " 
sade, pour venir soutenir les"TouïeiuïUj" 
leur club. Le Comité adresse l'exnr» • 
de sa gratitude aux Cadurciens Sï' 
Toulouse qui, eux aussi, ont apporté 1 
encouragements à notre équipe. s 

A 
Equipes II. — Le Tockey qui disposait dn 

deux équipes d'égale force, avait mis tn 
ses espoirs sur celle qu'il envoyait à thh 

Le cran, l'ardeur de nos joueurs' et'n •' 
la chance ont détruit les calculs et les o?n-' 
rances de nos adversaires. 

Notre équipe II a eu un véritable succès 
nmhilant l'élan et la science adverses 
Nous ne pouvons définir cette partie ■ 

la décrire n'ayant pas eu le plaisir d'v' i"' 

slster, mais nous savons que nos équini.?,' 
bien que dominés par le poids, l'âge et 1'» 
traînemeut d'adversaires appartenant nn 
la plupart à une équipe première, ont tenn 
le coup courageusement. 

M. Boutes 'arbitra cette rencontre avw 
science et impartialité. Il fut un excellé 
« reteree ». 1 

Cette jeune équipe doit évidemment êt™ 
encouragée, surveillée davantage ; elle 1P 

sera, et le Comité veillera à la renforcer m 
besoin. 

Aux deux belles équipes premières de 
1 A. C, le Comité adresse ses félicitations ot 
ses remerciements. 

Et maintenant au travail pour les vietoi 
res de demain. 

A 
Dimanche 2 décembre, une excellente 

équipe viendra donner la réplique à notre 2* 
Ce sera là un très bon entraînement avant 

là rencontre nouvelle avec le « Tockey », 
A 

Association 
Violette Cadurcienne (11 E. P. S. 
et Coquelicots (1) Collège de Figeais 

font match nul (0 à 0) 
Jeudi s'est disputé le match de 

foot-ball que nous avions annonce 
entre la Violette Cadurcienne (E. P. S.) 
et les Coquelicots (Collège de Figeac). 

Le coup d'envoi est donné à une 
heure et quart. Le jeu se maintient 
aux cinquante quelques minutes, 
puis Cahors effectue une descente 
qui est arrêtée par les arrières de 
Figeac. Les Coquelicots font à leur 
tour une visite dans les 22 cadur-
ciens mais le coup de pied précis 
des arrières violets sauve les butsi 
de Cahors. Le jeu sec se continue et 
Cahors possède l'avantage jusqu'à 
la mi-temps, 

A la deuxième mi-temps, Figeac 
se ressaisit et les buts cadurciens 
sont souvent menacés, mais les ar-
rières étaient là. 

La fin est sifflée après une partie 
où les Coquelicots jouent plus sou-
vent l'homme que le ballon! 

La Violette aurait dû enregistrer 
une victoire de plus, C'est la faute, 
aux avants qui ne suivirent pas as-
sez ïa balle. L'avant-centre et les ar-
rières se dépensèrent de leur mieux 
et grâce à eux, notre équipe n'eût pas» 
s'incliner devant les visiteurs. 

Bon arbitrage de M. Lala. 
Un spectateur. 

AVIS 
M. Jean MALIQUE, conseiller munici; 

pal, propriétaire-jardinier, et ses Irerea 
Marcellin et Paul dit Jeanillotte, ^égale-
ment propriétaires-jardiniers, à S te ̂ v ' 
léry et à Kegourd, près Cahors, font con-
naître qu'ils n'ont rien de commun. av 
le nommé MALIQUE arrêté à la suite 
la rixe de la rue de l'Université. 

Arrondissement de Cahors , 

Fool-Bull. Dimanche dernier, sur le 
nene uci»-- re„. 

terrain de l'U. S. C. à Villary, se *>f ipeS 
contrées, en un match amical, i« 
premières de Cazals et de Catus. „, 

Le score fut à l'avantage des visitei 
triomphèrent par 2 buts a 1. . ttire sur 

Le temps, assez mauvais, n avau 
le terrain qu'un public peu nom» tée : 

La partie fut assez peu nlou,
cafouiU> 

une suite de coups de pied et un fauches 
ge continuel. Sauf deux ou tioi» ^ailS 
d'attaque, malheureusement J " ^ vin,e> 
avec une vigueur suffisante, no■■■ ge ca 
pas un jeu plaisant et et 

l'association est toute laite rte 
rentre «» 

du «°y 
reprend 

ue commnaisons. , . s 
A la première mi-temps, du 

but sur une faute impardon£a
7flis rel 

de Cazals. A la 2= mi-temps, 
domine nettement et, après pws )cS <|er 
malheureux, réussit un but .dan ^ ^ 

un u111 

est «c; 
nières 5 minutes. La fin e- sur „, 
équipes ne voulant pas resi^ .luteS 
nul, une prolongation de 0 ^^.;emc 

Cazals rentre un ^"xlC 
ut et 

flli-sa cordée. . 
s'assure ainsi la victoire. trop 

L'équipe de Catus ne àoitjg^ fJ1,elq>e 

ger de cette défaite. Elle s
f

e
croDt MË 

équipiez qui^bienjon.ta* tf.
 ?

U»$ 

son commandemen 
son team ne devien» sortant court, parfaitement » soi 

L'arbitrage fut parfaite» 
nom 



0t .7*V 

„,,e l'arbitre, 
la,soitW«»c 

att' 

sans doute par înexpe-
la plupart des fautes 

soit par l'autre. 
ises, Lauzes 

droit. — Nousapprenoiis 
ï^ifpSrqué M. Combes, de 

aveq^
é
VSrale de Seul», bis de 

l9sftretnSiiq'uc chef, cantonnier, 
^gSfÎLraV succès les epreu-
^eLicenceeadro.l. 

nnouveau 
M félicitations 

licencié nos plus sm-

foif 

'{'"chevaux 
de foire 

„,,r chevaux. — Nous rappe-
uropriétaires et éleveurs 
1 mules et mulets, que la 
01re aux, chevaux se tien-

(lcU^CTimoone, le samedi 1"" décem-
m a tm- de la foire. Comme à la 
bre, .Jou

 f ire
 plusieurs primes se-

P^Sribuées aux plus méritants, 
rpnt <f^

 comm
ission taisant ionc-

feWde jury «era sur place au foi-
1 :x 14 heures. 

rai Les primes seront données mê-

me J our. 

_ Jeudi malin, un imposant 
=a dernière de-

cortège oC^^ 
msU

^P ravir, dans sa dix-huitième an-
vi.en

 :i
 r

u
trection de ses parents 

nee-' L >har municipal, enguirlande de 
su Mirvsanlhèmes blancs, le cercueil 

beaux ci»;) gous )es m0nceaux de Heurs 
disparaisse jeune3 gens escortaient 
aul??r1f, nè'bre portant une belle couron-
le Ch iffirièlle qu'ils avaient eu la délicate 
n?,an ion d'offrir à leurregretté camarade. 
alle rnnis des écoles, les mains empri-
^nées ïanfdes gerbes de Heurs les 
s0? Paient avec leurs maîtres. 
PfalSonie religieuse fut rehaussée 

. «ne messe de Requiem chantée par 
fexcènenl chœur dont l'éloge serait su-
perflu-Vu cimetière, M. Lafon, directeur de 

d'une voix que l'émotion elrei-
te allocution Ecole, 

gnait a' prononcé la touchan 
suivante ̂ .^^

 de M
_
 La

fon 
Mesdames, 
Messieurs, 
Et vous Jeunes Gens, 

permettez-moi d'exprimer devant ce çer-
„»H la sincère ut prolonde douleur que je 
rf iVns vôs regards endeuilles et qui fait 
Muter tant de larmes au bord d'une tombe 
« nrématiirément ouverte. 

\ in rhcrEloi, du cœur de celle-nombreu-
« assistance, qui l'accompagne dans Ion 
douloureux calvaire, monte unie ardente pi-
né une plainte contre l'aveugle destin qui 
l'aûclie impunément son cher entant au 

^Fauchées aussi les sublimes tendresses 
d'une vaillante mère qui, àpremenl, nuit et 
jour a disputé énergiquement a la mort ce 
Vus si maternellement choyé. _ 

Fauchées, mon cher ami, ses légitimes 
espérances au lendemain de la victoire a 
laquelle tu avais sacrifie un large tribut de 
souffrances. Comme tant d'autres pères, 
tu étais rentré au loyer familial avec 1 es-
noir que celte horrible tuerie serait la der-
nière et que les mortelles années passées 
dans la boue des tranchées assureraient 

au moins à vos lils un avenir tranquille, 
ment de leur activité dans le 
la paix, 
l'en va le 

loin 
lèdi 
boni 

El 

vmopi-

André 

Castelfranc 
Portefeuille perdu. — Dimanche 

soir, en sortant du bal, un ouvrier de 
l'usine à chaux, légèrement éméché, 
perdit son portefeuille contenant une 
somme rondelette. 

Malgré toutes les recherches, ni 
portefeuille ni billets bleus n'ont été 
retrouvés. 

Protestation. — On nous informe 
que le Conseil municipal de Castel-
franc dans sa séance du 25 coût ant 
a envoyé à M. l'Ingénieur en chef à 
Cahors une énergique protestation 
contre le mauvais entretien de la voie 
Decauville, servant au transport du 
minerai pour les usines de Fumel. 

Cette voie qui traverse Castelfranc 
en bordure de la route nationale n° 
111, est dans un état complet, de déla-
brement. Pas une traverse en bois qui 
soit bonne ; des ornières, de l'eau et 
de la boue partout. C'est repoussant 
de malpropreté. 

Nous espérons que cette juste ré-
clamation sera entendue en haut lieu. 

Conseil municipal. — Dimanche 25 
courant le Conseil municipal s'est 
réuni ù 14 heures à la mairie, sous la 
présidence de M. Bonis, maire, pour 
la session de novembre. 

Los répartiteurs pour l'année 1924 
ont été nommés, ainsi que les com-
missaires à la revision des listes élec-
torales. 

Diverses questions en suspens ont 
été réglées, et la séance levée à 15 h. 

Floressas 
Obsèques. — Vendredi matin ont eu 

lieu à Floressas les obsèques de M. 
Raymond Lagracie, menuisier, décé-
dé à l'âge de 72 ans, des suites d'une 
attaque de paralysie. Il était le beau-
père de notre excellent ami Henri 
Vessie, propriétaire à La Cépèdc com-
mune de Floressas. 

Menuisier émérite, ayant à cœur 
son métier, toujours prêt à rendre 
service, M. Lagracîe était très estimé 
dans la commune où sa mort ne lais-
se que des regrets. 

Une foule nombreuse l'a accompa-
gné à sa dernière demeure tenant en 
cette triste circonstance à donner à 
la famille Vessie un témoignage de 
profonde sympathie. 

Nous prions notre ami Vessie et 
toute cette famille si douloureuse-
ment frappée, d'agréer l'expression 
attristée de nos sincères condoléan-
ces. — D. 

La récolte de vin. — Les déclara-
tions de récolte en vin accusent la 
statistique suivante : 

Nombre de déclarants : 78. 
Quantité récoltée: 2.467 hl. 50, ce qui 

donne 1.121 barriques. 
Stock de récolte antérieure : 177 hl. 
La récolte est défectueuse de 366 

barriques sut-Tannée 1922 qui avait 
accusé 3.273 hl. soit 1.488 barriques. 

Au foirail des chevaux, Quai des 
Tours, beaucoup de chevaux, ânes 
et mulets dont la vente a été très ac-
tive, surtout celle des poulains. 

Tribunal correctionnel du samedi 24 
novembre. — Dans son audience du 
samedi, le tribunal a jugé deux affai-
res. 

1" Lavigayrie, David, âgé de 42 
ans, journalier, à Cardaillac, pour-
suivi pour outrage public à la pu-
deur, a été relaxé. 

2" Vidal Prosper-Félix, âgé de 
49 ans, poursuivi pour coups et bles-
sures et mendicité, a été condamné 
à 20 francs d'amende. 

Foot-Batl Rugby. — Dimanche, 25 
courant, a eu lieu à Figeac, sur le 
terrain de Londieu, un match de 
Foot-Ball Rugbv qui mettait aux 
prises le Quinze premier du Spor-
ting-Club Decazevillois (première sé-
rie) et le Quinze premier du Groupe 
Spojntîfi Figeacois (3° série). 

La partie s'est déroulée sous la 
pluie et par un terrain glissant, ce 
qui nuisit à la beauté du jeu qui l'ut, 

. le plus souvent heurté et parfois 
dur. Il l'aurait été moins, si l'arbitre 
s'était montré plus sévère et surtout 
dus impartial ; mais il laissa jouer 
es deux centres Décazévillois cinq 

fois sur dix hors jeu, sans les pénali-
ser ; il fut donné deux coups francs 
et tous deux en faveur de Decaze-
vilie ! 

Le premier essai fut amené par 
les avants Figeacois et marqué par 
Chatelar, malgré un joueur Décazé-
villois, qui le tenait par le maillot. II 

Figeac 

laissant aux prises a 
l'amer désespoir. . i 

S'il reste une consolation a votre immen-
se douleur, vous ne la trouverez, pauvres 
parents que dans le pieux souvenir de cet 
enfant que j'ai comme vous beaucoup aimé, 
quo j'ai surtout aimé à cette sombre époque 
où, mon cher Eloi, tu m'écrivais de là-bas 
pour me confier les angoisses en me recom-
mandant de veiller sur lui. 

Je te l'ai souvent dit, mon cher ami, ja-
mais ton fils ne me causa la moindre peine. 
Il m'est pénible et doux à la fois d'en té-
moigner devant son cercueil. 11 aimait pas-
sionnément l'école; docile, intelligent, il 
tyail bien cloué pour réussir dans la vie. 
heçu au certificat d'études avec la menlion 
hieb, j e le préparais encore un an à l'ensei-
gnement primaire supérieur et lorsqu'il 
rentra à l'école de Luzech, ses nouveaux 
maîtres m'en firent des éloges. 

C'est là que l'implacable mal arrêta son 
ossqr. 

D'abord par intermittence et puis, de plus 
en plus pressant, ce mai qui devait l'enle-
ver a l'ait son œuvre. 

Avec vous, pauvres parents, nous avons 
assisté avec une cruelle anxiété à l'inexora-
ble dénouement, alors que cet enfant trou-
vait encore en lui assez de vitalité, assez 
d'énergie pour lutter contre la souffrance et 
ranimer votre espoir. 

Cotte lutte, hélas, devenait de plus en 
plus éphémère et l'inévitable s'est accompli. 
.Puissent les témoignages d'ardente et una-

nime sympathie de cette foule atténuer 
votre douleur. 

Et vous, jeunes gens, qui m'avez à l'école 
s!souvent entendu dire que ceux qui vous 
aimaient le plus après votre père et voire 
mère c'étaient vos mailres veillant avec un 
soin jaloux sur voire éducation, ne soyez 
Pas. étonnés si mon dernier adieu à voire 
camarade, à mon ancien élève, s'étrangle 

sanglot. 

5, De 

la 

iissemenl eac 

dans un 

Récolte des vins de 1923. — 128 
propriétaires ou métayers ont décla-
ré une superficie de 252 hectares de 
«gnes, 4.755 hectol.- 10 litres soit 
P61 barriques de la récolte 1923 et 
*W hectol. 60 litres, soit 193 barri-
ques des années antérieures. 

_FeuiU3ton au < jûilTOai fa Lot » 4 

Deuxième foire du mois. — Notre 
2" foire du mois de novembre a été 
très importante car, la fièvre aphteu-
se ayant diminué, les transactions 
sont redevenues libres. Ceci a per-
mis à nos propriétaires de conduire 
sans encombre leurs animaux en 
grand nombre; aussi le foirail a été 
bien garni samedi dernier. 

Voici les cours pratiqués : 
Veaux de boucherie, de 5 à 5,50 

le k. ; bœufs de boucherie, de 150 à 
170 fr. les 50 k. ; vaches de travail, 
de 2.500 fr. à 2.800 fr. la paire ; bou-
villons, de 1.200 fr. à 1.500 fr, la pai-
re suivant grosseur ; moutons gras, 
de 4 à 4,50 le k. ; agneaux de 90 à 
120 fr. la pièce; oies à engraisser, 
de 100 à 115 fr. la paire ; poules, de 
3 à 3,50 le 1/2 k. ; poulets, de 4 à 
4,25 le 1/2 le. ; lapins domestiques, 
de 2 à 2,25 le 1/2 k. ; lapins de ga-
renne, à 2,50 le 1/2 k. ;" lièvres, de 
5 fr. à 5,25 le 1/2 k. ; perdreaux, de 
f> à 7 fr. pièce ; œufs, de 6 à 6,50 la 
douzaine. * 

A la Halle. — Le blé s'est vendu 
75 fr. l'hectolitre ; le maïs, de 65 à 
70 fr. l'hectolitre; l'avoine, de 30 à 
35 fr. l'hectolitre; les fèverolles de 
semence de 80 à 90 fr. l'hect., et le 
jardinage, peu abondant, à des prix 
très élevés. 

Il y a eu beaucoup de marchands 
étalagistes et beaucoup de inonde, ce 
qui a permis au commerce local de 
réafiser des affaires. 

marqué 

fut transformé en but 
cazevillé, 0 

Puis, le jeu fut égal jusqu'à 
mi-temps. 

A la reprise, le baMon fut repris 
par Martin et, après une belle suite 
de passes, envoyé en touche. A la sor-
tie d'une mêlée, le ballon est repris 
par un paquet d'avants de Figeac, 
qui marque son deuxième essai, que 
Cavaroc ne peut transformer.-

Un Decazevillois, ainsi que Martin, 
est touché et emporté sur la touche. 
Peu après, sur une sortie de mêlée, 
le ballon est pris par le. demi Deca-
zevillois, qui passe à son 3/4, qui est 
un peu avant, et celui-ci, après une 
belle course, marque un essai pour 
Decazeville, mais, malgré un bon 
coup de pied, l'essai n'est pas trans-
formé. Figeac, fatigué par l'effort 
qu'il a produit, se laisse acculer 
sur ses buts ; cependant rien n'a été 
marqué jusqu'au coup de sifflet final. 

Le Grouve Sportif Figeacois bat 
clone le Sporiing Decazevillois par 8 
points à 3. 

Arbitrage large mais pas assez sé-
vère avec tendance à favoriser De-
cazeville. Au total, succès 
pour Figeac. 

Toutes nos félicitations à tout no-
tre Quinze, et eu particulier à Chate-
lar, Cavaroc et Martin qui furent des 
plus brillants. 

Théâtre Parisien. — Jeudi pro-
chain, le Théâtre Parisien donnera 
une soirée de gala, avec la pièce : 
Le Maitre de Forges, Comédie en 5 
actes de Georges Ohnet. 

Nous espérons que la population 
de Figeac viendra nombreuse au 
tbéàtne. 

Cette représentation s'annonce fort 
intéressante : ou Ire l'intérêt même 
de la pièce, les acteurs auront à cœur 
de se surpasser. 

Objets trouvés et perdus. — M. 
Philippe Gras, cordonnier, faubourg 
d'Anjou, à Figeac, a perdu un bon 
de la Défense Nationale de 1.000 fr. 

Mme Vve Charrut, cultivatrice à 
la Déganie, commune de Figeac, a 
perdu un portefeuille contenant en-
viron une somme de 40 francs. 

M. Marie Portes, cultivateur à 
Carabes, a perdu son porte-mon-
naie contenant 112 francs. 

Les personnes qui auraient trouvé 
l'un ou l'autre de ces objets sont 
priées de vouloir bien les rapporter 
au Commissariat de police de Figeac 
où on leur remettra, de la part des 
perdants, une récompense. 

Etat-civil du 16 au 23 novembre 
— Naissances : Dauliae, Jean-Antoi-
ne-Lucien, rue Gambetta ; Rives, 
Jeanne-Madeleine, au Champ de 
Foire. 

te, âgée de 59 ans, Institutrice laïque 
en retraite, rue Porte Garini. 

Publication de mariage entre Ro-
f>ert-Custave Sourdes, employé de 
commerce, domicilié à Figeac et 
Marie-Sylvanie-Alexandrine Bert, sans 
profession* domiciliée à Paris (XIIe), 
résidant à Figeac. 

Rechargements cylindres. — Opéra-
tions probables dans la semaine du 
26 novembre au 1er décembre. Répan-
(lage et cylindrage de matériaux sur 
les voies désignées ci-après : 

Chemin de grande communication 
n° 3, de 29 kil. 600 à 30 kil. 400 (abords 
et traverse de Vayrac). 

Chemin de grande communication 
n° 3, de28 kil.,400 à 29 kil. 100 (abords 
et traverse de Vayrac). 

Route Nationale N° 122, de 12 kil. à 
15 kil. 300, de Buzac à la station de 
Viazac. 

Espédaillac 
Construction scolaire. — A la suite 

des démarches faites auprès du mi-
nistère de l'instruction publique par 

•nos trois dévoués sénateurs, M. Lou-
bet vient de recevoir de ce ministère 
la lettre suivante : 

« Paris, le 17 novembre 1923. 

« Monsieur le sénateur, 

« Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur le projet de cons-
truction scolaire présenté par la 
commune d'Espédaillac (Lot). 

« Je m'empresse de vous informer 
que je viens de donner mon appro-
bation à ce projet et que la partici-
pation de l'Etat a été fixée à 41.201 fr. 
Je suis heureux de pouvoir vous té-
moigner ainsi le prix que j'attache a 
votre bienveillante intervention. 

« Veuillez agréer, Monsieur le sé-
nateur, l'assurance de ma haute con-
sidération. — Le ministre de l'ins-
truction publique et des beaux-arts, 
signé : (Illisible). » 

LacagseiEe-SVIarava! 
Foire. — Notre foire du 23 n'a pas 

eu son importance habituelle soit à 
cause de la maladie qui sévit sur les 
bêtes à corne, soit à cause du froid 
très vif de ces jours-ci. 

Quelques ventes de bœufs d'atte-
lage et surtout de bourrets d'Auver-
gne. 

A la halle, le blé a valu 15 francs ; 
le blé noir, 13 francs ; l'avoine, 
6 fr. 50 ; les châtaignes, 3 fr. 50 ; les 
pommes de terre, 7 francs ; les noix 
19 francs et les pommes à cidre, 
1 fr. 50 : le tout le double décalitre. 

Poulets, 2 fr. 50 ; lapins, 2 fr. le 
demi-kilo ; œufs, 5 francs la 
douzaine. 

Les veaux ont été payés 3 fr. 50 le 
kilo et les cochons gras*220 francs les 
50 kilos. 

Gaghac 
Légion d'honneur. — Il nous a été 

agréable d'apprendre la nomination 
au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, de M. Alphonse Dautre-
ment. 

Nous présentons au nouveau lé-
gionnaire nos bien vives félicitations. 

St-fîérê 
Foire de la Saint-André. — Nou* 

rappelons que la foire de la Saint-
André qui, autrefois, avait lieu le 1" 
décembre, est définitivement fixée au 
jour même de la Saint-André. Elle 
sera donc tenue le vendredi 30 no-
vembre courant. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Gourdon est convoqué 
pour le jeudi 29 novembre, à 14 heu-
res, pour tenir sa session de novem-
bre. 

Elévation de classe. — Nous ap-
prenons, avec plaisir, que M, Imbert, 
le sympathique chef de brigade de 
la gendarmerie de Gourdon, vient 
d'être classé à la 3e classe de son 
grade. Nos sincères félicitations. 

Prochaine foire. — La belle foire, 
dite de la Sainte-Catherine, se tien-
dra samedi prochain, 1" décembre. 

Les chevaux, juments, mules et 
mulets qui y seront conduits seront 
primés. 

Soulllac 
Déraillement. — Vendredi matin, 

vers 9 heures, entre Périllac et Cazer-
les, juste à l'embranchement des li-
gnes Bordeaux-Aurillac et Toulouse-
Paris, deux voitures d'un train de 
voyageurs ont déraillé. 

Il n'y a pas eu d'accidents de per-
sonnes'. Les dégâts sont purement 
matériels, mais les deux lignes — en 
cet endroit — sont complètement 
obstruées, ce qui occasionne un grand 
retard pour les trains. 

Salvlae 
A la perception, — A partir du 1" 

décembre 1923, les bureaux de la 
perception de Salviac, situés rue du 
Fond de la Ville, sont transférés 
place de la Halle aux Grains, ancien-
ne maison Ségala. 

Marte! 
Ecole Primaire Supérieure. — M. 

Py Antony, élève de notre Ecole Su-
périeure, a été admis au'dernier con-
cours pour le surnumérariat des 
Postes, avec le n°175. 

Nos félicitations. 

Décès : Dournes, Marie-Margueri-
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bissait le prestige, pris parfois, mal-
gré sa propre fermeté, d'une passion 
d'obéissance, d'une joie d'abnégation 
sous le hautain vouloir de son chef. 
Irrésistible ascendant que le mar-
quis tenait des mystérieuses puis-
sances du caractère et de la race 
plus que des galons de son grade ou 
de l'éclat de son nom. Odette y 
échappait un peu, étant de même 
trempe, trop semblable, sous sa fra-
gilité exquise, à cet être d'inilexible 
décision. Non moins volontaires l'un 
que l'autre, le père et la fille se cé-
daient mutuellement par tendresse. 
Ils se cédaient sans effort, sans se le 
dire, sans le savoir peut-être. Nulle 
occasion de lutte ne les avait jamais 
heurtés l'un contre l'autre. Jean trop 
charmé par la douceur d'Odette, ne 
discernait pas une similitude de ca 
ractère entre le maître qu'il redou-
tait depuis l'enfance et la jeune fille 
dont il ne concevait que le sourire. 
L'aimât-elle, — ce dont il n'était pas 
sûr, — elle ne l'aimerait pas long-
temps, pensait-il, contre le gré du 
marquis. 

Cette notion, indistincte, non for-
mulée par sa pensée trop distraite, 
le meurtrissait comme une douleur 
sourde, taudis qu'il expliquait à ses 
camarades la tactique de la chasse à 
courre. Il en plaça quelques-uns en 
observation autour de l'enceinte. 

— « Ne bougez pas. Ne parlez pas. 
Si le cerf saute, courez avertir le co-
lonel à la Croix du Grand Veneur. 

— Et s'il saute du côté opposé, » 
demanda un sous-lieutenant, « com-
ment le saurons-nous ? L'enceinte a 

plusieurs hectares. 
— Vous entendrez sonner la vue, 

monsieur de Vernecourt. 
— Je ne connais pas les sonneries 

de trompe. 
— Suivez-les toujours. Vous aurez 

chance de ne pas perdre la chasse. >v 
A quelque distance une fanfare 

éclata. Déjà le sous-lieutenant ras-
semblait ses rênes, l'oreille tendue, 
cherchant la direction où il allait se 
lancer au galop. 

— « Non, non, » dit Jean. « Ne 
bougez pas. Ce sont seulement des 
requêtes... Cela ne sert qu'à exciter 
les chiens cpii cherchent à mettre de-
bout. » 

Il n'acheva pas. Dans la perspec-
tive de la longue avenue, tout au fond, 
sur la trouée du ciel clair, un bon-
dissement de fines silhouettes noires 
surgit, traversa la route en éclair, 
disparut. C'était une harde de biches. 
Derrière elle, le cerf un instant s'ar-
rêta. Quelques secondes il se tint 
immobile, d'un dessin très net et 
tics noble contre les lointaines bru-
mes d'argent. Ses bois s'enlevaient 
d'un trait vif, comme au fusain, le 
couronnant avec une élégance ma-
gnifique. 

Jean, mordu par la frénésie de la 
chasse, oublia tout. 

— « Taïaut !... Taïaut !... » cria-
t-il. 

Et il fonça en avant, d'un train 
éperdu. 

Il faillit se jeter sur M. de Ri" 
beyran. Le marquis franchissait te 
talus et le fossé, hors du taillis, par 
un bond formidable de son cheval, 

ttéùrchm 
A propos d'un démenti. — Nous 

avons publié, dans notre dernier nu-
méro, une lettre de M. Bourgeois, 
directeur d'Ecole libre à Orléans, 
protestant contre le compte rendu 
de l'audience correctionnelle du 13 
novembre, dont il qualifiait un pas-
sage d'insinuation malveillante. 

Notre correspondant particulier de 
Gourdon nous écrit à .propos de ce 
démenti : « Nous protestons à notre 
tour contre sa rectification erronée 
et maintenons entièrement les ter-
mes du passage incriminé qu'il 
n'ignore pas puisqu'il était présent 
à l'audience. 

La suite de l'affaire, qui doit être 
continuée le 4 décembre, dira d'ail-
leurs où est la vérité. » 

dégageait sa trompe, et sonnait des 
appels aux chiens de toute la force 
de ses poumons. 

Jean galopa au plus court vers le 
point où devait se trouver le pre-
mier piqueux. Il ne pouvait l'avertir 
par aucune sonnerie, s'étant mis en 
uniforme, à cause de ses camarades, 
et n'ayant pas sa trompe. Mais Ca-
dicr, avec son oreille de forestier, 
presque de sauvage, ne s'était pas 
mépris sur la direction prise par son 
maître. Il eût distingué la manière 
de sonner du marquis parmi bien 
d'autres et à d'incroyables distances. 

Paris, 11 h. 40. 

Mort du général Maleterre 
Le général Maleterre, gouverneur des In-

valides, est mort hier. 11 était âgé de 64 ans. 

Au Vatican 
De Rome : La mission de M. Jonnart au-

près du Vatican ayant pris officiellement fin, 
c'est M. Doulcet qui le remplacera à Rome. 

La désignation de M. Doulcet a reçu 
l'agrément du Vatican. 

LA CRISE ALLEMANDE 
De Berlin : Les démarches de M. Albert 

pour constituer son ministère sont labo-
rieuses. 

Le D* Jarres et le Comte Kaunitz ont re-
fusé leur collaboration. 

La droite continue ses manœuvres pour 
provoquer une crise ministérielle. 

On semble s'acheminer vers la constitu-
tion d'un cabinet de droite sous la direction 
de M. Jarrès. 

Cependant le désarroi continue à régner. 
^ Il n'y a plus que trois possibilités qui 

s'offrent : la dissolution du Reichstag, un 
cabinet de droite, ou une dictature. 

Des remises ea liberté 
De Berlin : D'après l'agence Wolf, un 

grand nombre de personnes, qui furent arrê-
tées dans les territoires occupés, seront re-
mises en liberté k la suite de l'accord inter-
venu récemment. 

Des arrestations àDormtmà 
De Berlin : Les agents de la police secrète 

auraient, d'après le Vorwaerts, arrêté à 
Dortmund une vingtaine de personnes appar-
tenant aux milieux allemands agrariens. 

Les personnes arrêtées auraient été trans-
portées à Dusseldorff. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Jules PAULET-CAL: 
Madame ROSSIGNOL; 
Monsieur L.-M. ROSSIGNOL, chevalier 

delà Légion d'honneur; Madame L.-M. 
ROSSIGNOL ; Monsieur Charles ROSSI-
GNOL, chevalier de la Légion d'honneur, 
Croix de guerre; Madame Charles ROSSI-
GNOL et leurs enfants; Monsieur DKLA-
VAUD DUMONTEIL et Madame DELA-
VAUD DUMONTEIL et leurs enfants ; 

Madame Roger SUE et sss enfants ; 
Monsieur et Madame Raoul DE BER-. 

CEGOL et leurs enfants : 
Le Docteur DE GOSTE, Madame DE 

COSTE et leur fils ; Monsieur René ROS-
SIGNOL; Madame Lucien ROSSIGNOL, 

et tous les autres parents ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent de 
faire en là personne de 

Madame PAULET-CAL 
Née rtflarie-Frédérique ROSSIGNOL 

décédée à Cahors, le 27 novembre, munie 
des sacremenle de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 29 no-
vembre en l'Eglise Cathédrale, à 9 heu-
res 1/2. 

Assemblée à la maison mortuaire, 67, 
Boulevard Gambetta. • 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur Emile FRAYSSI-

NuT et leurs enfants; 
Les familles MOURGUES, GAYET, CAR-

LES et tous les autres parents ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M. Pierre COSVSBECAVE 
leur père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, décédé à Cahors, le 27 no-
vembre 1923, à l'âge de 74 ans, et Jes 
prient d'assister à la levée du corps qui 
aura lieu le mercredi 28 novembre, à 
14 heures. 

Réunion maison mortuaire, rue Prési-
dent-Wilson, N° 10. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

REMERCIEMENTS 
Les familles GALOU, TERRET, DE-

NEUX, COURPET, LACOMBE, AGUZOU 
et tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Monsieur GALOU Léon 

En Hongrie 
De Londres : Les individus, qui tentèrent 

récemment de faire sauter l'ambassade de 
France à Budapest au moyen de bombes, ont 
été arrêtés. Ils appartiennent à l'organisa-
tion du Réveil Hongrois qui terrorise la 
Hongrie depuis deux ans. 

REMERCIEMENTS 
Les familles GUILLON et ALBERT, 

remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Louis GUILLON 
Conservateur des Hypothèques en retraite 

SOYEZ PRUDENTS 
Soyez prudents et prenez avant les 

grands froids un fortifiant pour éviter 
toux, rhumes et bronenites. Parmi les 
nombreux toniques qui existent, nous 
signalons l'efficacité de la Quin tourne, 
qui versée dans un litre de vin de table 
donne un excellent vin fortifiant. La Quin-
tonine vaut 2 fr. 75. Pharmacie Orliac à 
Cahors. 

(Reg. Com. n° Si-, Châteauroux) 

E opiifp demande une personne sé-
oQ'JWf rieuse pour la cuisine, soins 

de la maison et basse-cour. Réf. exigées. 
Pour chât. dans les env. de Cahors. 

S'ad. : Boucherie BOUSSAC, rue de 
la Préfecture, CAHORS. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
jusqu'à épuisement : Environ 100 cana-
diennes drap épais pure laine, kaki, de 
75 à 15 fr. selon état; 

500 sur-pantalons tissu toile gris bleu 
imperméabilisé, neufs, défraîchis, de 12 à 
3 fr. (pour mécanos, chasseurs, pêcheurs, 
cultivateurs etc.); 

5 0 pardessus même qualité et type, 
avec capuchon et martingale, de 20 à 10 fr. 
selon état; ■ 

50 vestes officiers américains neuves, 
fripées, la pièce 30 fr.; 

250 chemises kaki, bon état, ou répa-
rées, ou sans manches, de 10 à 2 fr. 50 
selon état. 

Franco pour ordres avec fonds, port dû 
c. rembours. Articles échangés ou argent 
rendu si pas satisfaits. 

JOUCLAS, Agence Démontra, Bd Gam-
betta, 24, à CAHORS. 

PRADELLE HENRI, 4B,raeNatîanale, CAHORS 

Entrepreneur de Terrassements 
Maçonneries et Pierres de taille 

Spécimens de Ciment armé et agglomérés 
FOURNIT PLANS ET DEVIS 

Exécution Rapide et Economique 
(Reg. Com., Cahors, N° 2.154) 

III 
Il parut 

les valets 
à un carefour, suivi par 
amenant les hardes de 

chiens. Derrière, un groupe de chas-
seurs : des habits rouges, des dol-
mans bleu-ciel. Le vicomte de Mau-
clain, qui avait le bouton de l'équi-
page de Pdbeyran, en portait la te-
nue. Tout de suite Jean aperçut 
Odette à côté du jeune homme. Ah ! 
comme déjà elle se conformait aux 
instructions de son père ! -Et quel 
rival que ce François de Mauclain ! 
Rival ?... Mais n'était-ce même pas 
trop d'ambition chez le pauvre lieu-
tenant, sans nom légitime, sans foi-
tune, de supposer une rivalité possi-
ble entre lui et ce gentilhomme, un 
des plus beaux partis de France ? 

Cependant tous eurent bientôt re-
joint le maître d'équipage, qui mon-
tra à Cadier les vol-de-l'est traversant 
la route. Parmi les empreintes légè-
res des biches, les valets de chiens 
firent remarouer le pied du dix-cors. 

M. de Ribeyran sonna le découpler, 
l^outes les trompes présentes éclatè-
rent à l'unisson. Ce fut presque so-
lennel. Les modulations cuivrées 
emplirent l'espace, se prolongèrent, 
languirent dans les échos, mouru-
rent. Le délire des chiens hurla, bon-
dit, se rua vertigineusement vers les 
mystérieuses profondeurs. Puis le 
grand silence de la forêt retomba, 
mais tout secoué, tout frissonnant, 
avec, de temps à autre, des réveils 
lointains de bruits incertains et tra-
giques. 

Au hasard des chemins, des son-
neries comprises ou non, des retours 
présumés du cerf, de la fatigue et des 
sympathies, les chasseurs se disper-
saient. Les plus ardents se lançaient 
sous bois ; d'autres suivaient les rou-
tes ; quelques-uns affirmant qu'une 
chasse décrit toujours un cercle, 
s'immobilisaient dans un carrefour 
ou coupaient suivant un diamètre 
supposé. Des bouffées de fanfare, ap-
portées par le vent, excitaient les re-
tardataires. Les ignorants deman-
daient si c'était le bien-aller. Mais 
Odette secouait la tête. 

Elle courait sans parler d'une vi-
tesse folle, dans l'espoir secret d'é-
parpiller le peloton d'officiers qui 
s'attachaient à son train de vertige. 

Quelques-uns, moins bien montés 
qu'elle, durent rester en arrière ra-
geant, mais ne se souciant pas de cla-
quer leurs chevaux. M. de Mauclain 
galopait à sa droite, et, quoi qu'elle 
fit, le faisait comme elle, de la même 
allure, du même élan, sans une re-
marque, la face imperturbable. Jean 

demeurait à quelques foulées der-
rière eux, parmi le groupe de ses c,a-
mades. De temps à autre, Mlle de 
Ribeyran tournait la tête, le cher-
chait des yeux, ouvertement. 

Tout à coup la jeune fille se jeta 
sous bois. Et Jean s'étonnait : car, à 
quelque cent mètres, se trouvait 
une tranchée profonde qu'Odette, si 
hardie qu'elle fut, avait déjà refusé 
de sauter. Mais il n'eût pas le loisir 
de réfléchir. Il l'entendit tout rte sui-
te qui leur criait : « Attention ! Il y 
a un trou ! » Puis il la vit en l'air 
avec son cheval. M. de Mauclain sau-
tait aussi. Jean était moins sûr de sa 
bête. Mais dans l'ivresse d'une chas-
se — ivresse que les chevaux et les 
chiens partagent avec les hom-
mes — les facultés physiques se dé-
cuplent. On peut tout attendre alors 
des chevaux, et leur précision ner-
veuse devient telle que les accidents 
sont rares. Les cinq ou six officiers 
qui suivaient Odette se seraient cas-
sé le cou plutôt que d'hésiter. Un 
seul n'eut pas de chance. Les sabots 
de devant de sa monture crevèrent 
le rebord opposé, un , glissement se 
produisit. Le cheval et le cavalier 
firent une chute lente et gigan-
tesque au fond du fossé. Ce fut 
ridicule,, mais sans conséquen-
ce dangereuse. Deux amis se dé-
vouèrent, descendirent pour aider le 
capitaine malheureux. L'azur de son 
dolman disparaissait sous une cou-
che de vase noirâtre. Quand il fut 
certain que Mlle de Ribeyran con-
tinuait sa route et ne pouvait l'en-, 
tendre, il jura comme un possédé. 

7 (À shivre). 
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COUPS comparatifs de la Semaine 

Dernier! 
revenu | 

3 .. 
3 .. 
3 50 
5 .. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 
6 .. 

25 .. 
25 .. 
30 .. 
30 .. 
30 .. 
30 .. 

30 .. 
30 .. 

13 .. 
15 .. 
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13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 
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15 
15 
13 
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17 50 
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16 50 
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12 
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30 
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20 
15 
15 
12 
30 
30 

i Cours du I Cours du 
| 17 nov. I 24nov. 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917.. 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Déc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0 nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr.6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

55 25 
64 75 
80 80 
69 10 
57 25-
56 40 
84 15. 
85 20 

459 » 
467 » 
490 » 
480 » 
484 » 
483 25 

» » 
480 » 
488 75 

55 » 
65 90 
83 10 
71 25 
59 50 
58 95 
85 85 
87 » 

454 75 
471 » 
496 » 
481 75 
493 50 
481 25 

» » 
483 75 
491 75 

Communales 1879... 444 50 440 » 
— 1880... 475 » 467 » 
- 1891... 242 » 242 » 
— 1892... 281 » 281 » 
- 1899... 272 » 271 Ï 

— • 1906... 293 » 290 » 
— 1912... 159 » 157 25 
_ 1920 lib. 434 » 433 » 
_ 1921 lib. 509 » 504 » 
— 1921 non lib. » » » » 
_ 1922 lib. 490 » 488 50 
_ 1922 non lib. 491 50 488 50 

Foncières 1879 3 0/0. 466 » 466 » 
— 1883 3 0/0. 261 50 261 50 
— 1885 2,00 0/0. 268 » 272 » 
- 1895 2,60 0/0. 293 » 293 » 
— 1903 3 0/0. 303 » 301 » 
— 1909 3 0/0. 160 » 159 » 
— 1913 31/20/0. 303 25 303 » 
— 1913 4 0/0. 385 » 385 » 
— 191751/20/0 259 » 258 » 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 656 » 651 » 
1871 3 0/0 344 » 342 50 

415 » 414 » 
422 x 417 » 

1892 2 1/2 0/0....... 214 » 208 50 
1894-1896 207 50 212 » 

259 25 255 » 
237 » 238 » 

1904 2 1/2 0/0 249 » 248 » 
1905 2 3/4 0/0 330 25 330 » 
1910 2 3/4 0/0 218 » 220 » 
1910 3 0/0 223 50 221 50 
1912 3 0/0 205 » 202 50 
1919 lib 382 » 375 » 
1921 lib 483 » 484 » 

498 » 478 » 

Chemi?is de fer 
413 50 409 » 

Est 5 0/0 1852-54-56.. 506 » 493 50 
Est 4 0/0 1912 332 » 321 » 

325 » 319 » 
Est 3 0/0 nouveau... 291 » 292 » 
Est 2 1/2 0/0 283 » 280 » 
Est 3 0/0 Ardennes.. 300 » 303 » 
Est 6 0/0 1921 404 » 403 75 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 299 » 295 » 
P.-L.-M. 6 0/0 404 » 400 » 
P.-L.-M. 5 0/0 358 » 356 » 
P.-L.-M. 4 0/0 317 » 316 » 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 293 Ï 295 25 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 288 » 290 50 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 278 » 277 » 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 410 D 414 D 

Midi 6 0/0... 421 » 421 » 
Midi 5 0/0 355 » 345 » 
Midi 4 0/0 315 » '312 » 

297 75 300 » 
Midi 3 0/0 nouveau.. 297 15 298 » 
Midi 2 1/2 0/0 276 » 275 » 

400 25 Midi 6 0/0 1921 .400 » 
Nord 6 0/0 (Série F). 409 » 407 50 
Nord 5 0/0 (Série E). 350 » •345 » 
Nord 4 0/0 (Série D). 351 50 353 » 
Nord 3 0/0 (2e série). 318 » 313 » 
Nord30/0Louv.(b.B.) 310 » 310 x. 

1 Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 327 » 323 » 
Nord 6 0/0 1921 401 » 396 50 

415 50 412 » 

25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .'. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

4 . . 
4 .. 

5 % 
5 o/0 

3i/2o/o 

4 
4 

25 

°/o 

Orléans 5 0/0 359 
Orléans 4 0/0 315 
Orléans 3 0/0 304 
Orléans 3 0/0 1884... 289 
Orléans 21/2 0/01895. 279 
OrléansG.C.30/01855 307 
Orléans 6 0/0 1921.. 398 
Ouest 3 0/0 299 
Ouest 3 0/0 nouveau. 289 
Ouest 2 1/2 0/0 269 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905..... 299 
Japon 4 0/0 1910 242 
Brésil 5 0/0 1909 373 
Brésil 5 0/0 1914 218 
Italie 3 1/2 0/0 61 
Russe consolidé4 0/0. 21 
Russe 3 0/0 or 1891-94 15 
Russe 3 0/0 or 1896.. 15 
Russe 31/2 0/0 or 1894 15 
Russe 5 0/0 1906 .... 26 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 17 
Serbe40/0amort.l895 43 
Turquie Dette Ottom. 52 
Turquie OU. 50/01914 32 
Tabacs Ottomans ... 372 

» 
50 

D 
25 
90 
50 
30 
20 

» 
10 
25 

» 
27 
95 
£ 

355 50 
315 » 
312 » 
290 50 
279 25 
298 » 
399 » 
303 » 
293 » 
281 » 

290 15 
223 '» 
440 y> 
220 75 

62 05 
24 » 
17 10 
16 90 
17 20 
28 80 
19 20 
43 » 
55 20 
34 50 

iCO » 

Bibliographie 
Bibliothèque Pion 

Les Rfîains blanches, roman, par Jean 
Rameau. 

Lazarine, par Paul Bourget, de l'Aca-
démie Française. 

Ces deux œuvres émouvantes, qui 
se présentent ensemble dans la belle 
collection de romans modernes de la 
maison Pion, mettent en scène les 
éternels conflits de l'instinct et du 
devoir. Dans Les Mains blanches, on 
voit la justice de l'opinion, forme 
redoutable de la justice immanente, 
se substituer à la justice humaine 
défaillante pour châtier la femme éga-
rée qui pensa avoir droit au crime 
dans le but de venger son honneur et 
de punir l'époux infidèle. Rien de plus 
pathétique que l'histoire de cette jeu-
ne provinciale, d'abord attirée vers 
un brillant écrivain par le mirage du 
rêve et de la poésie, puis vite désabu-
sée sur la vraie nature et la sincérité 
de son grand homme, bientôt accep-
tant les pires suggestions devant 
l'évidence de la trahison, enfin deve-
nant un objet de répulsion pour sa 
propre famille, pour son fils même, et 
condamnée à mener une vie de dure 
expiation. Une haute moralité se dé-
gage de cette action palpitante, celle 
du Décalogue : Tu ne tueras point. 

Lazarine, du maître Paul Bourget, 
est un drame de passion qui se dérou-
le en pleine guerre, avec, pour cadre, 
le décor magique de la Côte d'Azur. 
L'amour candide, absolu, d'une vier-
ge chrétienne, héritière d'une noble 
tradition de foi et d'honneur, s'y révè-
le aux prises avec une situation sans 
issue visible, car celui qui en est l'ob-
jet, officier de brillante valeur, est lié 
à l'une de ces femmes que Dumas fils 
assimilait aux guenons du pays de 
Nod, et le divorce ne saurait rompre 
son mariage religieux. Au cours d'une 
suprême entrevue, poussé à bout, 
l'officier,par un geste instinctivement 
justicier, tue cette créature malfai-
sante, puis avoue son meurtre à celle 
qu'il considère comme sa fiancée 
idéale et qui a j uré de le ramener aux 
croyances de son enfance, se lie à elle 
par de chastes et secrètes promesses 
et va chercher au front une mort su-
blime. Dénouement magnifique d'un 
conflit d'âmes, d'inspiration vraiment 
cornélienne. 

Deux volumes in-lG, sous couver-
ture illustrée. Prix de chaque volume, 
3 fr. Par poste, 3 fr. 50. — En vente 
chez Plon-Nourritet Cic, 8, rue Garan-
cière, Paris, 6e, et dans toutes les bon-
nes librairies. 

L OPINION 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 24 (Nouvelle série) 
Editorial : L'illusion des bourgeois 

àlaChaumet. — Ce qu'on dit : Tra-
vaux parlementaires. — La réforme 
électorale. — Un caractère. — Bateau 
breton. — A la sortie de Luna-Park. 
— Bénéfices commerciaux. — L'expo-
sition des Arts décoratifs.^-M. Carde 
est innocent. — L'Union des gens de 
maison. — Pilules et diplomatie, etc.. 

— Affaires intérieures : Trygée : La 
situation politique et électorale : La 
Franche-Comté. — X. Y. Z. : Derrière 
la scène parlementaire : Impression 
d'un décor. — Le Parti socialiste et le 
cartel des Gauches. — La politique 
dans les départements. — Elections 
au Conseil général. — Le banquet du 
Comité républicain du Commerce et 
del'Industrie —L'électionMidol, etc.. 
—Affaires extérieures : Jacques Chas-
tenet : Replâtrage... ou construction 
neuve? — Affaires économiques : Lu-
cien Romier : Hégémonie financière 

Les meilleures pâtes 
sont les 

plus longues à cuire 
Voici un moyen simple d'apprécier 
la richesse en gluten des pâtes 
que l'on vous offre : les plus riches 
sont les plus longues à cuire. Ne 

soyez donc pas étonnée que 

' LES PATES 

réclament au moins 15 minutes 
d'ébullition et 10 minutes 
pour gonfler (sur le coin du 
fourneau). Le temps né= 

cessaire à leur cuisson 
prouve la valeur 

nutritive des pâtes 

ta mime durée de 
préparation s ' impose 

(salement poisr les 
NOUILLES 

VE SA VOIS 
aux œufs 

frais 

contre hégémonie militaire. — Litté-
rature : André Thérive : « Cécile Pom-
mier ». — Théâtre : Etienne Rey : 
« L'Oiseau Bleu ». — Arts et curiosités : 
Henri Clouzot : Les arts appliqués au 
Salon d'Automne. — Sports. — Bour-
se. 

LA NATURE 
Une belle série d'articles intéres-

sants signés de noms connus par 
leur compétence forme le numéro de 
La Nature de cette semaine. 

M. le capitaine de vaisseau Sauvai-
re-Jourdan rend compte des concep-
tions britanniques récentes en matiè-
re de constructions navales. Après le 
navire porte-avions de guerre, on en-
visage le transatlantique commercial 
surmonté d'une plate-forme où vien-
dront atterrir, pendant le parcours, 
les avions amenant les passagers 
des diverses escales et d'où partiront, 
à l'arrivée, d'autres aéroplanes con-
duisant les voyageurs à destination, 
sans que le navire entre lui-même 
dans les ports ! 

M. Maurain, directeur de l'Institut 
de Physique du globe, parle ensuite 
des orages magnétiques. Il décrit 
leurs effets perturbateurs, signale 

leurs relations avec les tacb 
res et examine les riîvn„,.„ 1 diverses"^ .Solai-
qui ont tenté de les expliquions 

M. Joleaud, maître de S 
à laSorbonne,faitconnaîtrehnences 
d'un géophysicien allemand \¥0t>ie 
ner, qui tente d'expliquer k.e8e-
cles terres actuelles et les faits 
tologiques connus par une hlft?*-
audacieuse : la dérive des com- llle*e 
f!At p««ni fnri mir.i„„„ .■nuûem* 

. ~« 
tologiques connus par une hv 
audacieuse : la dérive desconf 
Cet essai, fort curieux, de t ents 

géologique,estdiscutépointnaVUhùs 

étaht donnée son importance Po'r' 
Puis, La Nature décritlalahri. , 

du cristal, telle qu'elle se nrr at'0l> 
Saint-Louis,dans la Lorrainp que ù 
vée. rehou. 

Enfin, M. Stumper, l'entonioW 
bien connu, signale un nouvf»B«?ste 

des fourmis : l'illusion des am ait 

qui se rattache à leur sens oi?Utés> 
lequel leur sert à reconnaître pi clif> 
comme l'œil le fait pour nous pace 

Cet ensemble d'études neuves 
riées, intéressant les diverses «c- Va~ 
et leurs applications, justifie" p Ces 

programme, la formule de La St le 

tous qui s'adresse ainsi a 
LA NATURE. — 

lire 

Revue des Scient* 
de leurs applications à l'Art et à l'i„j rt 

120, Boulevard Saint-Germain, Parf,. trifc 

LA PH0SPHI0DE GÂKML 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de HOPM 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérîson des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes lilies, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : hs maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«4= 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Exlerne des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de l'ans 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARÎMAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARtMAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huiie de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Paies couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
(Reg. Coni-, Cahors, N' 3-, 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

Etude de M POLGE 
Notaire à Lacapelle-Marival (Lot) 

EXTRAIT pour publication de la 
dissolution d'une Société en nom 
collectif. 

Etude de Me L. NUVILLE, D1 en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Sr de Mes VIVAL, MALRÎEU et LOUBET 

Suivant acte reçu par Maître Hen-
ri POLGE, notaire à Lacapelle-Mari-
val, Lot, le trois novembre mil neuf 
cent vingt-trois portant la mention: 
« Enregistré à Lacapelle le sept 
novembre 1923, f" 23, ce 15. Reçu cinq 
cent treize francs 55 centimes, déci-
mes compris. » (Le Houeller, rece-
veur, signé). 

Monsieur LouisGENOT,liquoriste, 
et Monsieur Charles MAZET, comp-
table, demeurant tous deux à Laca-
pelle-Marival, ont déclaré dissoute 
à compter du premier novembre mil 
neuf cent vingt-trois, la Société Com-
merciale en nom collectif qu'ils 
avaient formée entre eux suivant 
acte passé devant ledit Maître POL-
GE le vingt-cinq février mil neuf cent 
vingt-trois, sous la raison sociale : 
MM. GENOT-MAZET, avec Siège 
social à Lacapelle-Marival, pour la 
fabrication ou le commerce des spi-
ritueux, vins fins, sirops, liqueurs, 
bière, limonade, huile, savon, noix, 
châtaignes et primeurs du pays, au 
capital de quarante mille francs. 

Par le même acte la Société a été 
liquidée et Monsieur MAZET a ven-
du et cédé à Monsieur GENOT tous 
ses droits dans -l'actif social à char-
ge par ce dernier d'acquitter le pas-
sif. 

Deux expéditions de cet acte de 
dissolution ont été déposées le vingt-
deux novembre mil neuf cent vingt-
trois, l'une au Greffe du Tribunal 
Civil et de Commerce de Figeac et 
l'autre au Greffe de la Justice de Paix 
du canton de Lacapelle-Marival. 

Pour extrait et insertion : Laca-
pelle-Marival, le vingt-cinq novem-
bre mil neuf cent vingt-trois. 

PO^GE. 

TRICOT Â LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

lime Ve DEMAMS 
69, boulevard Gambetta 

nxe ^nr Saisie-Immobilière 
A SUITE DE SUBROGATION 

Adjudication ûxèe au VENDREDIVINQT- UN DECEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, 
à QUATORZE HEURES, au Palais de Justioe, à Fig-eac, boulevard Président-Wilson 

Suivant procès-verbal de Maître 
NIEUCEL, huissier à Figeac, en 
date du vingt-neuf août mil neuf 
cent vingt et un, dénoncé suivant 
exploit du même huissier en date 
du trente août mil neuf cent vingt 
et un, le tout visé, enregistré et 
transcrit au bureau des hypothè-
ques de Figeac, le trente-un août 
mil neuf cent vingt et un, volume 
123, numéros 17 et 18, par Monsieur 
le Conservateur qui a perçu les 
droits, 

Monsieur Henri FRÉGEAC, in-
dustriel, demeurant à Bretenoux-
Biars, _ commune de Biars ; ayant 
Maître" NUVILLE pour avoué cons-
titué près le tribunal civil de Fi-
geac, 

A fait saisir les immeubles ci-
après désignés, à rencontre et au 
préjudice de : 

Monsieur Jean-Pierre VERBI-
GUIÉ, entrepreneur de transport, 
demeurant à Teyssieu ; 

Débiteur saisi ayant Maître 
FONTANGES pour avoué. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU PROCÈS-

VERBAL OE SAISIE ET QU'ELLE A ÉTÉ 
INSÉRÉE AU CAHIER DES CHARGES 

1° Une bruyère sise au lieu dit 
« Monstre », commune de Teys-
sieu, d'une contenance d'environ 
un are, d'un revenu présumé de 
deux centimes, portée à la matrice 
cadastrale de Teyssieu sous le nu-
méro 16 p., section A, sur la tête de 

Vérbiguié Jean-Pierre, cordonnier 
à Teyssieu ; 

2° Un jardin sis au lieu dit 
« Teyssieu », d'une contenance 
d'environ cinquante centiares, d'un 
revenu présumé de quarante-huit 
centimes, porté à la matrice cadas-
trale de Teyssieu sous le numéro 
253 de la même section A, sur la 
même tête ; 

3° Un sol de maison sis au lieu 
dit « Alos », commune de Teys-
sieu, d'une contenance d'environ 
quarante centiares, sans désigna-
tion de classe ni de revenu et porté 
à la matrice cadastrale de Teyssieu 
sous le numéro 693, section C, tou-
jours sur la même tète ; 

Ce sol de maison, qui à l'origine 
comportait une maison, comprend 
actuellement une écurie qui sera 
désignée et décrite solis le numéro 
5 ci-après ; 

4° Une maison, sise au lieu dit 
« Teyssieu », d'un revenu matri-
ciel de quinze francs tt portée à la 
matrice cadastrale des propriétés 
bâties de la commune de Teyssieu 
sous le numéro 953, section A, tou-
jours sur la même tête (case 138 des 
P.-B.). 

Cette maison est construite en 
pierres de maçonnerie ordinaire à 
chaux et à sable et est couverte de 
tuiles ; 

Elle comprend un rez-de-chaus-
sée, servant d'atelier pour la pro-
fession du débiteur saisi et en mê-
me temps de magasin de vente des 
chaussures. 

Ce magasin prend pied au midi 
sur la route de Teyssieu à Laval-
de-Cère ; au même aspect et pre-
nant pied sur la dite route, est pra-
tiquée une porte qui donne accès 
aux deux étages qui composent la 
maison et dont un grenier ou ga-
letas termine l'édifice. 

Le premier étage comprend ainsi 
du reste qùe le deuxième étage deux 
fenêtres au midi et une pièce à 
chaque étage, dont l'une, la plus 
basse, sert de cuisine et celle du 
deuxième étage de chambre à cou-
cher. 

L'ensemble de cette maison con-
fronte du midi à voie publique, du 
couchant à maison Bennet, dont il 
sera ci-après parlé au numéro 7, 
du levant à Monsieur Mayniel, bou-
langer, et du nord à Taurand Léo-
pold. 

5° Une écurie sise au lieu dit 
« Alos », d'un revenu matriciel 
présumé de onze francs vingt-cinq 
centimes et portée à la matrice ca-
dastrale des propriétés bâties de la 
commune de Teyssieu sous le nu-
méro 693, section C (case 138 des 
P.-B.) sur la même tête ; 

Cette écurie est construite en 
pierres de maçonnerie ordinaire à 
chaux et à sable et est couverte de 
tuiles ; 

Primitivement, ce bâtiment était 
une petite maison qui a été modi-
fiée en écurie ; elle comprend un 
rez-de-chaussée ayant sa porte 
d'entrée au couchant et une remise 
à foin au-dessus, avec une ouver-
ture pour le passage des foins, au 
couchant ; 

Cette écurie confronte du Nord, 
de l'Est et du Midi à maison et 
grange de Madame Veuve Pressoire 
et du couchant à chemin public ; 

6° Un sol et cour sis au lieu dit 
de « Teyssieu », d'une contenance 
d'environ vingt-cinq centiares, sans 
désignation de classe ni de revenu, 
portés à la matrice cadastralè de la 
commune de Teyssieu sous le nu-
méro 953 p., de la section A, sur la 
tête de Vérbiguié Jean-Pierre, nu-
propriétaire, par Bennet André, dit 
Baptiste, usufruitier à Teyssieu. 

Sur une partie de ce sol est cons-
truite la maison dont il va être 
parlé au numéro 7 ci-après et dont 
la description suit : 

7° Une maison sise au lieu dit 
« Teyssieu », d'un revenu matri-
ciel de quinze francs, portée à la 
matrice cadastrale des propriétés 
bâties de la commune de Teyssieu, 
au folio et case 139, sous le numé-
ro 953 de la section A, toujours sur 
la tête de Jean-Pierre Vérbiguié, 
nu-propriétaire, par Bennet André, 
dit Baptiste, usufruitier à Teyssieu ; 

Cette maison est construite en 
pierres de maçonnerie ordinaire à 
chaux et à sable et est couverte de 
tuiles ; 

Elle comprend un rez-de-chaus-
sée prenant pied sur la voie publi-
que, servant de cave ; un premier 
étage éclairé au midi par une fenê-
tre et auquel on accède par un es-
calier en dehors de la maison avec 
main courante et enfin un galetas 
ou grenier ; 

L'ensemble de cette maison con-
fronte : du midi et du couchant à 
voie publique, de l'est à immeuble 
saisi sous le numéro 4. 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de Teyssieu, canton de Bretenoux, 
arrondissement de Figeac, départe-
ment du Lot. 

Us seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver et tels 
qu'ils appartiennent au débiteur 
saisi. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions dressé par Maître NU-
VILLE, avoué poursuivant, pour 
parvenir à la vente des immeubles, 
a été déposé au Greffe du Tribunal 
civil de Figeac, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

La publication dudit cahier des 
charges, fixée au vingt et un octo-
bre mil neuf cent vingt et un, a eu 
lieu à cette audience, et le jugement 
qui a donné acte de la lecture et 
publication dudit cahier des char-
ges a fixé l'adjudication desdits 
immeubles à l'audience du vendre-
di vingt-cinq novembre mil neuf 
cent vingt et un. 

Suivant jugement, en date dit 
jour vingt-cinq novembre mil neuf 
cent vingt-un, le tribunal civil de 
Figeac a, conformément aux dispo-
sitions de l'article 703 C. P. C, ren-
voyé l'adjudication desdits immeu-
bles au vingt janvier mil neuf cent 
vingt-deux. 

Monsieur FRÉGEAC, créancier 
poursuivant, ayant été payé de sa 
créance, cause de ladite saisie, a 
abandonné les poursuites et, par 
suite, l'adjudication n'a pas eu lieu 
au jour fixé. 

Suivant jugement, en date du 
vingt-six octobre mil neuf cent 
vingt-trois, enregistré et signifié, le 
tribunal civil de Figeac a subrogé 
Messieurs Pierre MARC et Cie, mé-
caniciens garagistes, demeurant à 
Aurillac (Cantal), rue Cavlus, créan-
ciers dudit Monsieur VÉRBIGUIÉ, 
ayant Maître NUVILLE pour leur 
avoué constitué pj-ès ledit tribunal, 
dans les poursuites de ladite saisie 
abandonnées par Monsieur FRÉ-
GEAC, et a fixé l'adjudication des 
immeubles saisis et ci-dessus dési-
gnés à l'audience du vendredi 
vingt-un décembre mil neuf cent 
vingt-trois à quatorze heures. 

En conséquence de ladite subro-
gation, en exécution de ce dernier 
jugement, et vu les poursuites des-
dits Messieurs MARC et Cie, il sera 
procédé, le VENDREDI VINGT-UN 
DÉCEMBRE MIL NEUF CENT 
VINGT-TROIS, A QUATORZE HEU-

RES, à l'audience des criées du 
tribunal civil de Figeac, au pa'ali 

de justice sis à Figeac, Boulevara 
Président-Wilson, à la vente aux 
enchères publiques des immeiu»» 
ci-dessus désignés, en un seul io. 
sur la mise à prix ci-apres mo-
quée. , 

Les frais de poursuite de venw 
seront payables en diminution a 
prix d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A PRIX 

Les immeubles dont la des'*L,j 
tion précède seront mis en , 
en un seul lot sur la mise 

1.000 fr. prix de mille francs 
ci 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être l'"s

 0. 
inscriptions pour raisons a 
thèques légales, qu'ils d.evr0", la 
quérir ces inscriptions '^Vdju-
transcription du jugement 
dication. .. 

Pour extrait certifié vénta»1 • ^ 
Figeac, le vingt-un novemOi 

neuf cent vingt-trois. 
L. NUVILLË-

Pour tous renseignements, ^ 
ser à Maître NUVILLJJ. fi 
poursuivant, demeurant a » 
Boulevard Président-Wiisu • 


